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MÉMOIRE 

TRÈSENTÉ AU ROY, 

Sur h nécejjité d*un Règlement 
génà-al au Jujet des Enterre^ 
mm » & Sm^anmemm, 

I UEÏ'exempled'uneper/brne 
I arrachée du rombeau , oii 
I die auroit été mife trop pré, 
cipjtamjment , ne fafle qu'une 
împraflîon leg;re fur des efprits préve- 
nus qu/tprè» vifigc-^uatrc Iieiyes uita 
mort Appitrente ^oh .être ccnlëe r^lle 
je n'y vois rien qui ait droit de furpren- 
drc ceux qui conr,oilîênt la manière de 
pnipr des hpxmne» ; mais qu'un Ou- 
A ' 
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yrage {a) où l'oq ralTmil^s iM«<)HaRttt^ . 

de faits da cetfe nature > puifés dans 
l'hiftoire ds tpus les p^ys ^ & de tous - 
pges ; où l'on prouve par plijrieyrs fait; 
jncontcft^bles qu'on peuf être fepç jours 
£c même plus, fàns 4oi)nerltnioîodrQ 
f'gne de vie ( £ } , ne f^flè pas ht plus 
fotM impre^wq lùr tou$ les hommes ; 
c'efl là ce qiji m'étonne. Kien n'eft poor_ ^ 
tant plus eofcwi >- puiTque pdiliîsurs J^CQ 
Ibimes que je fçaîs avoir lû mpn Ouvra- 
ge oqt kflTé enfeyelir ,. «merrer feuis 

(a) oftènari*» (ï|t l'iitcmîta* figMf ' 

J.- la mon Si l'afeu» i« eniq-rcmei» & cmy , 

b-ii.incinens précipités, à Paris chci Oc Burt ' 
l'al'U', Quai des Auguftins , à S Paul. 

Mii^c la pricautjon quc pr;noienp 
co^'iin iim^njtnt tcc Romittij .de garder Us 
c,nr^U?t]oais arant de leur donner U fépul- 
;:HC,iiv\n acuplufiairsbtalésvifs.&Quin- 
liiicti afluie .(n'il )■ avoit fcuyc.i tîcïexcni- 
ples l'e perfofiintf qui ne rfivcnoicni à la vie 
nii'«u))o)ftdecccen>S , 8c qo^c'étoite» cob- 
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Telle elî la forci; de l'haliîtuJs, que 
£ elle ne détruit point laconnoilTantedu 
vrai, «lie en ém(»»fi'e celleniatc l'iaifn^f. 
Coij qu'il ne fiiit qu*eiBeur« l'imagiiM.- 
tion. Cequejerafiporcedanslepremier 
volume dema DiirenajiionJ'hiftDires ar- 
rivées à Kheims , cft la preuve la plus 
convainquante decctte vérité. En moins 
de vingt ans trois pcrfonnei y lônc arr». 
cbées du tombeau. Quoj-dcpliM«apablc 
de réveiller l'atiention dw *«ilfinfw 
Ecckfiaftique, & Séculière ! Mais le 
P«él»t, mais leMagiftrat, peuplée» 
xxtu partie, croiok avoir fa« de leur 

ik ont ti^omé^ lônfftul^inctoii 
■ Ce itaA fMffa* m omîm qiw-df 

W Larepcochjiquc je faiià RhcuM newft. 
ylMKfasœoHisi Origans , i LJoa Mmi- ' 
«l«bui,8E àbienfrautiei Tilles.oùil cftarù- 
ici £ùil fmblsijln. mkat rit» fra»- ' 

- . 
Aii 
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p-ireilles exclamaiions , qu'on a droit 
d'attefidre de ceux qui fcnc chargés de 
veiller à la {uretépobiique. Ilsn'eofoat 
[Tas quittes Mivere les îiommes en léat 
iaifanc çonnoître les dangers dont ils 
font menacés ; ils doivent les mettre , 
quand ileftpolTible, dans l'iropuiffance 
d? s'y expprer, C'eft fur ce foidemait 
que j'eRime qu'un Règlement fur le faîç 
dçs Enierfemeus & Embaumemens éft 
iildifpenliible, 

J'aiponfijUç le recuàl des Ordonnant 
cç;idenos Rwj, qui gardent un prO:^. 

fijgnce Àur cçt "article. J'ai feciust-r 
ché Avec mffi pe» de fuccès chez ceux qui 
gardent des coîkaions d'Arrêts , de 
Kflglemens , &c. J'ai enfin cotifulté Iç. 
Tfaitç dç la Police dy Çommiffîï|e E>o 
il Marre , .ouvrage , où le* j^us petit? 
Jujcts fopt traité,s avçc tovite l'étenjluq 
poiï'^le î p;y rappprtp 4ft Bégïemenf 
concfmaptlcç pmerrmieiis , tpese-' 
l^lyçpi^ flux tejps 4o pe%. Jepi?' 
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Itùswlîfi reRmmedacêtédél'EglîG!', 
j'ai vû que les Rimels compofés avec le 
plus de loin favorifent l'abus que je com- 
bats , en ne dnnandanc que vingt-qua- 
nehoires pourconAatorlamort, &oel3f 
pourpévemr les ineonvemem qui s*enpn' 
vent quelquefois des enterreitiem prMpi' 
tA > ce Ibnc leurs propres paroles ; mais 
beaucoup ne demandent pas tant de cir- 
«otiEpediont Cene condaiteeCtbieDdif^ 
^nente de celle des prcnùen fiédas di| 
rËglife , oii le prouTB dam ma Vi^r~^ 
tation qu*<Hi n'entenoit qu'après lèpc 
jours r^voluj. 

Les Médecins pmJens&nc bien éiot* 
gnés (ïe penCer que les etliei^reme&s faits 
après vingt-quatre heures ne puiflènt 
point être taxés de trop de précipita^ 
tien. J'en cite dans le fécond voltûiie 
Je ma Dijjèrtatiort une vingtaine cites 
p\\Js célèbres , qui veulent qu'orfcoûféï- 
ve les oups t/ois fois inn^-qûatit htxC- 
fes avant que de lei enterref ; J'en cin 
Aiij 
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l*aa(S accrédicés qui tléfendaïc J'e» 
;errer avant deux jours révolm ceux qui 
font morts de la pefle & des maladies 
^cntagieufcs , même poidant l'été ; il 
f mi en&t beaacoop d'unies» 911 , 
ne trouvant de figue înfûBible de la 
mort que le commencement de la pu- 
tréfadlion , veulent qu'on garde les 
corps juI^àcequ'eUefedécIafe, qud-' 
qoetemsqo'ïl^mvesetoider jufqu'à ce? 
qu'elle foitcoftftante ; & je prouve que 
ces derniers ont nùfon. 

ques Auteurs inconnus au commun des 
hommes contre un abus , pour aiiift 
dire, canonifé, 00 du moins regardé 
comme une loi de difcipine ? On s'y 
feat remédier que par un Règlement , 
qui ne peut émaner que de l'autorité fou- 
veraine. Et ce qui doit d'awant plus I2 
ilétonniœr à le ùtse, (fcA qu'il si'eft 
fwnt doutetaqoe ^ canine t'iotiiétds 
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fdtkteis tidmniKeftIëiilémtj, tés VtàC* 
Adces étrangères n'atlofténc uri Kéglâ- 
theat fi ÈLge. Or qu'y a-t'il de plus 
glorieux pour uri Roi cjud de foumettre 
tout l'univers à Ces loix ? QuV îi-t-il dj 
plus digne de la majefté du thrt' ne , qua 
de répandre (esbUnfaics fur toittic^fâi- 

* ie humain F Qu'y a-t-îl 4e midn aflorti 
aUcarailere d'un Mcmtïtqu^, qUi, pCré 
de fes peuples , a prouvé dans toutes les 
Occafioils qu'il rie àifoit confiftcr ià gld- 
«pfk aSkfer leur ^ , & à faire leuif 
feonheur ? Crtte! corifidération me dif- 

»■ ' penfe d'ajouter le motlf'de la diminUtiorf 
ftotable des Habitans en France , qui 
tend le Règlement que je propofe plus 
ctile jamais, (a) ~ 

(a) La guerre qac le nraOcre ^acîfiqae ia 
%<À, >E BP AiAmhrtnarnt giii n'y ^nc 
*^ d'exemple .avec defigrsadi«nRÇ>^« , V'H 

ie terminer fi gloYienremem , dimoauc m 
cette dîmination cft bien MoignÉe J«B|p«^lci 
mcnrt mais elle n'en e(l pMmolnt W tt^ 
polilicine qui demande qu'en Itf oig%Cf^ 
csaiBO/eii d'y lemedicï. 
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Ooobjedera peut-être, & cette oïn-. 
eÛion fiatteroic beaucoup ma vanité , 
p'ayant ouv'eft les yeUx aux hommes , 
il n'y a pas d'apparence qu'ils ne preii- 
Bent aucunes pfécaiïtïompour fe garait 
rir rfu malheur d'être enterres vivans , 
■u que ce léra leur faute sll leur arrive. 

Mais il elï aife de détruire cette oh''- 
ïeiHon. Car i". Qu'ell-cequiles aprj- 
tes f ces pfécaucîons , depuis que mon 
ouvrage eflpuhlïc [a] ? Qu'éft-ce qu! 
ae regarde pas la mort comme éloignée. 
Se devant Lui laiiler le tems de mettre 
ordre à fes affaires ? Il y a plus :. féduic 
par la même erreur ^ diibrait pat d'au» 
très objets, ne mérite- je pas mm-même 
le reproche que je Ms aux autres ? a^. 
Combien de perfimnes ne liront pas ma 

(m) Il y a pourtanc Je; exemptes de prf- 
cxmiom prires , & madame la Ouclicil'c de Lef- 
Aguier» en a <lonn£ un. M»s qu'cd-ce en 
mopariHon de ceux qui ron^monsfans faire 
rifleriotr li U fttkè <ga fiÀ Pobjet de BS 
•tfinatHm t 
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t^nertation , combien mfime ne poar-t 
lont la lire , ou- ne fçauront le ^re ? 
3 **. Parmi ceux qui la liront , combien 
y en a-t-il qui le feront avec aiï'ez do 
réflexion > qui en feront aiTez frappés , 
pour pttndre Ihr te champ les précau- 
^ons cbnvepables f 4**. Combien d« 
perfonnes peuvent deveniï homicides de 
ceux qui leur font le pliKchers, enpré- 
cipitant leurs Ainéfailles pour s'épar* 
gms la vAe- dSin objet a%fn Sua 
ceBè leurs douleurs ? 
" MaU il peut y avMt encore (fes" rfna- 
pIus' dangereux. Combien de' femmes 
ennuiées de leurs maris, dèmarislasde 
feiBs fe m m bit r d'en&iff qui on» , ou-qui 
rïnttguienc avoir liea d^rre mécoittmis 
de leurs peies ;& Jtvnwcnnbien dite* 
ridon-a^des» qtù atcmdeaedepds lonp- 
venu nMDieucmoineiirqui doit les met- 
tre eh poflèffikrde'ta'&cceffibn d^<:oU 
6téial'(]fUleir, nepegvent pas abuiêt 
cfeUrUbcrcé que laiflè la loi d<eme««»jNl 
A» 
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Bout de vingr-qaatre heures ? 

Or l'intérêt dé ta Ibciété demamfef 
qu'on prcrtnc 1er mefures: conveudsle» 
pour quW fécunté traîtreOe- r 
JS&aââam inévitables , , le deHaut de* 
goâcpoiB'la-ledUre', celui d'éducation* 
dans ceux qui ne Içavenr pas lire , celut 
de réflexion, ou de prudence,, dàtis' 
ceux qui auront lu mon ouvragp-, l'i- 
goorance involontaire de-ceux qui nele"' 
fonnoitronc pas, enfin une tendreffS* 
msl Kicendue , dès aoïmofités particui 
lieres', uae aviifté desboaorante , ne 
. dévieraient ptéjjdiciablfs à- qui ce 
^^iffjjfipaatwoiemLàinf pecoariaafor 
4^ r^çe ; toW', iocawreiMens ^-oa av 
peur prévenir qgi^ nu}]read!lui:Réglet- 
mciiz général.. 

lp.n- eâèt l'expédicat'de réglerpBribai 
c^lamnit letems où l'an veatéire inba<- 
aic^ &les^]reuves par Jefqueiles iË 
il i^v\n firiregafla £m:oi^&m_çii/^ 



■(■3) 

d'e renfermer dans le cercueil , ou le dc- 
^oft de lès voloncés à ce fuiec fait eutre 
tes mains d^amis^ Sâéies eft ce qu'on 
peut imaginer deptiu^^fe ; &cepeadaop 
on peucêtrf l^fdupe deces|>récaatiotu.' 
Ôn mec ùn leflameiy olo^xpbo entre 
Ifs mains -d'un tisis f qui peut être 
sAifent lors de la mort du teflateur. Le 
Nouiire , ft cet aâe eSt auchentique ^ 
«M» viocn fciw^aMï.inaAptrtir 

Viihéiidei<^ <p& Tfaura les pi^atittons 
(pu le tdbteuraora ¥oiriu qu'on prît , 
petit, 'pw des vûes d'intérêt , n'avoir' 
afMHfi îgârs^ fes^kxités. Lé dépofi- 

Bér^ V^w aOMe ; eftlïAls bue rfa ' 

Kéglemenc na iok pas être Bmplemcnc 

prévenir -Panterreme^it de peribnnes ' 
Tivantes^ ildoif«'écendrt['i«fqu'auKiK-i'i 

Avi 
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corps réputé mort , de manière % ne I# 
pas rendre effêitivenjem tel , fi la mort 
n'eff qu'apparente , Se aux précautions 
convenables pour empécliei rapparence 
de devenir une réalité. 
* Jetermtherai'cesr'éfréxrons'j'partreinc' 
n-aîiscPfiHbrres; (Emkcenihuleîh'ëft 
parfaitemenr connue: Llin-d'eux proù^ 
ve la nécefficé , &: l'autre au. inojwl'u»^ 
blité dti Règlement. - ' 

U y-a mvitràtmtfe^ns qtfùîr Vicïirtr 
do- Havre de Gra&« Ët-^ei%er, 
autre exameii , ' me femme dont le -cer-' 
cueil tomba trois fois des tréteaux lur 
JcfqiieU- ïLécoit pofé pendant le/ecvicc- 

famille^éiffit . jW(ilu4ée^ A~ dic- 
DÇdimeiu: au; Vicaire^ qee^la .fèmcne! 
p'écoii. pas, inoste. Ufàiu, ppvir rJuxt?^ 
ssuf-de PbutaanitÀ^croirexet-exfimple^ 
iifii^^:;, mai9çç.^uLei(l8fiivé.uiie. fùsf., 
pçucarriveruneiBcoïkiei, 
Vttici le fewMjd nak Jtjftoiire. Obalr^ 
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gjacie-'Tmgn aosv r^utfe morte ,lor£; 
^'uae perfonDe» <qpî comioillbïc moir 
Staité ^ s'y oppofa. Le lendemairv ai» 
marin oirla trouva revenue de fa [y-aea* 
f^r- 9^ grolwblement iérac. demne 
wie raoït néelle a caufé-de la rigueur dtt 
froid qu'il faifoit alors. Mais troi.ve-t'o» 
ibuvcncdes exemples d'une parei.le do 
cilité ? Le règlement feroit ce miracle, 
, Si l'on ne connoiiroit pas L'efprit de 
l'&omme on feroit faïu^ouce furprit- qua 
éum le tenu qiie les-ons ftajipé* ài» 
jôns que je vienc d'all^guev jugent uti 
Règlement utile & même nécenaire , 
d'autres s'éleven: contre cette idée pa», 
■appKE^ fooinutilité , :à là diïHculté db . 
^SamtMiaiiiiAt, où ibo kapt^hUités 
. On fende l'inutilicé prétendre du Rei 
glemenc fur la fuppofition qu'il y a aiï 
plus- en cent ans unrexemplerdeperfonno 
WPadjgg du tombeau ; , d'-oùl'oa. conclus 
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qu'an inconvénient àe cette nanife' ri» 
vaut pas' la' peine de fativon K^etnenr; 

fi e(( ail^db tUtMiircetcetibjéf^; 

Je âerOBxûet^ i,. âcfi&idirf ée-cas( 
qui font ce raifonnement , s'il voudroîe 
donner au monde cet exemple unique eU 
Un' fiécle , Su qB-'eUc certitude il a qU'it 
fcrfedtMinefiaipasL 2*', Jedttù qiËls<eir 

fi rares , pulfqa^au lien- âe- cenrfoîxanw 
fept hifloires ,que j'ert ai raftfOrtées etï 
détail dans la pcroieR ÀltâAn 4lie' ma 

fcmde perrotmesmterr^s vivwtes; Ce' 
Aombte' même ipounoir érre augnienié 
êe xfuuaoK , & ces ^étendus moits 
aÉKoeatéiéen Fiaaœ , pulfc^âtont |)al' 
wn^ plUs di:vii:^--qaatiie:bcainB. Jr 
ae cDmpiem paidans ce ootnboEocUtt- 
tfû- tbiavenues dneâemcncàJa^iaftioiC* 
Juse il» fremïer; !fiEi^ii(bEtcs'^.rGiaima 
ils- m'ont feic l'honneur de me le dire ;. 
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MtEarqjtf flfc ni'om point paru afTez conC 
fanBW^reBnieren ligne de compte ^ 
celles qpe)'at«œ (fes Pro»incesJePi«n- 
ce , & même des P»yt Emngw, oaff 

quel ell celui qui n'anfiwnik pat ,quirf' 
qu'on y précipite bien moins les Enwr- 
œmens que dans celui-ci ? celles end" 
qui fon atceftées par des Auteurs que je 
a'ai pu recouvrer. Pour ne lailTer Cuis té- 
jonfcîjicune partie de l'objeflioB, findi-- 
ipeà l»Sn.dece^»'»ioireplus de cent 
ttence obfetwraojis lecouvtécs depuis- 
Bia première édition, dont ily enaplus 
J'un cent qui ne temontent pas à cent 
ans. y. Je dirai qu'on dortconclutcde- 
ceneTOUltitiiile tPlïSokes que le nom» 
dècdles qii'on ne dit pasefttlea»' 
Kaip plus grand. L'on ne peut douter 
ile cette conlêquence,ril'oo faitatrcntion 
aux citconftances nécelTaires pour pis» 
venir le malheur d'entetrer une pwfoiinô' 
Ttivante, encore plorpour s'appercevoir 
qii'ouaeaceluiiie le àitc. Et i'-jUattf 



{.«) 

puifqu'on ne prend pas pour s'aflorer 
la mort plus de précautions qu'autrefois, 
|Kni^oin'énterroK--OD pS£ tous les jours 
«tes perËtniïes TÏvaDtes , ou ne dontK^ 
foiE-oo pas paruiv mauvais traitemeGC là 
mort à des corps qui pourroient parfai- 
tement r-ëvenir à la vie S 

C'eA avec raifon qu'os trouve des dif--; 
ficultés dans l'exécutKui dù Kéglemeat';- 
■ttis font-dles infiirmonËities f 

Sws m'approprier la répond d^Uif 
grand Magiflrat que ce font autant 
9/nfoas àe plus four lefairs , je pircout^ 
ni ces difficultés, &jë me^tterdeles^ 
lever ^me maiifere jatîsfaifanté:'. 

Cyifftiïée&l^étendije de Paris, oii 
Iis R<^aaBCfeft'pIus nécelTaîre qu'ail- 
{eurs-y {arocqu'U n'y a point d'endroits 
su les Enterremens foiem plus précipi- 
tés dîrparoîtra par là multiplicacioiv 
4es Infpbâeurs donc )é prouverai phrf 
fias la aéceiïité ; encore n*èh faudrâ-c-îl 

Nié fele iîg^reIt 
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7e repondrai encore à cette obJeflioB 
parTexempIedeVaiicjeiiaeltomé, viU^ 
beaucoup ptBs [feufAée qiié Paris' ; & 
pit celui de Loncfres» qui ne l'dt paâ 
moins qœ notre Capitale. Il eft éeC- 
fendu à Londres d'enterrer avant trois 
jours rcvoliïs, & farts une vifite des pcT- 
ibnnes commifes à l'infpeiSion des corps, 
conftatéepar la délivrance d'un cercifîcac. 
A RœnelesLibitinaireséimept chargés. 
Bon Iq^enieiK de la vilîte des morts , 
ntais dei épreuves qui fe cominuoïcnt 
pIulîeuTs jours , & de tenir un regiflre 
etaâ de tous ceux qui mouroient. 5an$ 
Jorar de Fiance i cA defièndu de tenu 
iinurfimm id i Calais d'enterter aacim 
corps qwn'aît été viftté par un Chirar- 
gien prepofô à cette fon<ftion , & qaHI 
n'aitdélrvré un certificat de Tilîte, 

La féconde diflScnltécft tirée du défilé 
grémentâc de Tembarras de gaidcf «fl 
coips pendant phifîairs jôon (bnsaolcK 
gemenc étroit , & des fiâtes de^rjnftff^ 
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Mais ce •Jclagrément eft-îl cothpsfi-* 
Idtf au TÎTque d'emerrcr un vivant ? quant 
ttl'ânbart^, il'auroit-tl pas été beau- 
coup plus confidérable , file mort avoit 
vécu quelques jours de plus ? enfin fera- 
fil plusgriKid à Paris qii'il Oe l'éioic au- 
tre^is 9 Rome , qsf U de l'eft à haodies, 
dans tout les paTs du N«tï , &àGenes, 
où, malgrélachaleuffOniferïtertë.qu'au 
bout de trois jours , crifid qu'il ne l'eft 
euHolhnde où V<m nosAfeibuvert; 
qifaâ boœdtfluw, A; .MdtovfaïKni: 

Je Sépoads à la tfolfiémc partie de 
l't^jeffîon par l'exemple des Juifs , des 
Gféttfy &(ïes Roaiaiiîs , qui garduienc 
long-tenu lesco^, fans qu'il en foie 
arrivé tfïrtcâwemens , malgré la chaç 
Icurdesclimats où il vivoient. Lesfui- 
*ej de l'infeâion ne feroient à craïndriff 
gue dans le cas dr maladies contagieufes} 
inab elles font accompagnées d'un prin- 
cipe de comiption qui ne carde pùiK % 



Digilized by GoOgle 



Ib flCUuféfter fur U fur&cedu corps ; & 
depuis cet inflant iuTqu'à celvi ie la levie 
tiu corps , on pourra ufet ^ paffimu - 
d'un prix fi vïl , qn'ili n'oicedftont les 
facultés de perfonnes. Un peu de poix- 
téfine , ou de genièvre , fniïîra. 

Au relie il me paraît que Tufage do 
n'enterrer qu'après trois jours révolus ne 
4oic pas être littéralement adopté. Car 
fi la (KKréfaâif»! , %ne indubitable dé 
la more , fe déciare ppomptemenr , 
komme il arrive dans certaines faifom Se 
certaines maladies , pourquoi ne point 
enterrer promptement ? & G un corps 
peut refier liun lignes de vie pendant QB 
frand nombre de fems , comme |Au- 
fieurs exemples en font foi , pourquoi 
, donner au hazard de l'enceirer vivant ? 
C'ell par ces raifwis queje ne voudroit 
pas qu'on fixât un tems potf ettunu t 
Ce que je crois qu'il «M»i«lidr 4* 
commettre pour Uvifiw des gem^b 
ftAtiec. 
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Je revîeris au défagréinent <îij f^'dJ 
tacled'un cerpsmort, &jedisc'eftunô 
feuffe déli«a(e0è , puifqu'elle n'empêcfw 
pas tous iespeiiples dont viens de par- 
ler , chez qui la na:ure eft auffi éla- 
qùeme que chez nous , de reffieder un 
B&ge filàgemem établi. Mais les Ro- 
Ruins 6i&àeat bien plus puUipie de- 
puis la mort apparente iufqu'au tenu de» 
obfeques , qaî ne (e fàiroient foaveM 
^ue fept jours après ^ les parens' lespltu 
{iroches croient obligés' d'aller conelamet 
le corps , & par conféquent de rediev- 
çherfaprélènce. Fuir la préfenced'unt 
perfonne chère qu'on vient de perdre da 
crainte d'aJgrif fadoalesr efll'e^ d'une 
cendïd&ordi&aire i la lechercfaer pour 
ne rien négliger de tout ce qui peut I» 
f^jpeller à b vie eft le propre d'une ten>* 
dieflè lieroi'i|De , mais dont tous le» 
JioaHuesaeibnc pas capables^ Auffî ne 
laur demande-jeftMHCg» efl<»t, &veuK- ., 
|e qu'on cba^ de ce loin de» poifoide» 
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Ipi ne {ireodront d'autre part à l'tfcatdii 
corps que celle qu'on doit attçiidre 

On peut ojcore ol^eftsr que l'é^bliff 

J&menent que je propofe ne peut fe faire 
çue dansl.es Villes. 

; Soit : faut-^1 , par la jaifoo qu'il ne 
faançk pas Sue ^t^iodu ^ C^pa- 
ffKs, pdyp Villes dç j'avantaga 

çu'ii leur procureront ? mais pourquoi ne 
P'jurroit-il pas s'étendre juîqu'aux pluj 
yetics villages , fi chaque canton a plu- 
fieurs Chirurgiens ? au cas même qu'il 
pn ma;iquât , le petit honoraire certaip 
gue produira l'inlpcdion fera que le 
|iombre s'en multipliera. 

En un mot, de quelque nature qu9 
foit le Règlement qu'on fera , quelqù'é» 
ïoignéqu'îl foit de la perfeélion dont j* 
le crois l'ufceptible , fl fera toujours ex^ 
triknemcRt utile , parce qu'il apprendra 
il tous les hommes que les lignes de la 
fr^ort fiinc ineemiHs , Se qu'on rifqa? 
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cjpitant les Eatetrejo«»& lesEiabsti^ 

raement. . ■ - ' 

J'aioiftt les onyenuref , fintqt^eUe* 

fe faffent ffflf ordre de Jodice , ou pmt 
finftraftioB des gens du métier. Les Or- 
4onniDces qui règlent le reiDs oii elle» 
doivent fe faire s'accordent en cepoinc 
javec la dif^fi^ àtf ftitods pour les 
inhjjniarfons, diipofujcm Amïc j'ai dér. 
montré ïWoffiïàijce. ce qu'il y a 
fin^'ulier , c'eft qu'an Allemagne , oh 
l'on entcfre be^oqp [dns tard qu'en 
Frasce , 00 s'écarte 4e l'image en iàit 
^'omaaxKs ; cwvns 5 l'oa ne coiuvit 
pas rifqtiê, on qu'il ne fût pas aflreux, de 
piouiir fous le couteau d'un Chirurgien l 
nuùs ce n'eft point à ce feul titre qua 
mon pfoier de Règlement peUf être utila 
dans les jfays Etrangeos, Dans ceux oà' 
J'oo difl^ le plus les enterrcmens , on 
prend aucune des précautions nécef- 
bires paw en^éclwr la moif apprcnta. 
4e devenir j^elle. 
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le vieps à robjeillion de ceux qui 
garddnç le Kegleqieii: copipie jinpofiv 
fcle dans fon exécutiop , & je répons que 
^out ce <^ui çfl nécclTaire à la conlerT 
vatiçn des homme^ efl çécenàirement 
poâible i ot ofï ife peift nii^ que os 
Peglc^,tjc ne foie néc903Îfe s la corw 
{ervatipn des hofluijes. Je pars imin- 
tensQc de ce [M-incipe ^ if je djf 
que tcait ce qu'exjge conferv^ 
t'ion des hommes eft DipcelTai^e , ^ 
^'en co84u4^ éyidemnjeot la tfçceftitf 
jâu RegleiBiaif qjie je propose, Je con 
^iendn^ y^t^erst^'iï eft fujet à quel, 
ques i&conve^eas , piaU <]pelle 
loi q^Lii n'en ait pojiit f quel a\Jtre paftj 
^reodre que de fe décerpiinw yers celui 
qui en a le tnpips ? & f^el pfafs gfan^ 
jnconvemenc q;» de laïfl^ lef hi^nm^^ 
jsxpofés au danger évident d'être entec- 
tés vivatis ? 

J'ajouterai qy'il y a d'^JJtre? ^us c^t 
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06 mfçîtent pas moins l'actendon duGo)^ 
verhement, &quelein«neKéglenient 
pourroit réformer. H en régne dans 
pIufîeQTS de nos Provinces un qui a exci- 
té le zele d'un Jurirconfuitc Atlcmand , 
c'ell <!tôter ies qteillen , & même le 
chevet , des Malades qjil font près de 
mourir, 11 prouve démonlïativem«ic 
que cVft un vrai liomîcide tant parcs 
que le but qu'on fe ptopoCe dl d'^c^é* 
ïereria meurt, que parce que çette pra- 
tique peut la caufer à des malades qui lu i 
jwroienc échappé. 

- I>;fecondefldefaireregardercotnnïtt 
cne efpece de facrilege de donner des fe- 
cours temporels à des tnalit^ ont 
reçu l'extreme-onâion. 

' Lecroi5ânG, beaucoup pla^uniyec- 
ÙA, eft de trairet avec tant de négligen- 
ce les malades prétendus dérefpérés, 
qu'on les laifTe mourir prefque fans fe- 
fours. Si l'on peu: rappeller à la yie ceux 
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qui ont tontes les apparences delà mort, 
pourquoi œ pas fecourir adiduciQcnc 
ceux qui vivent encore ? 

Le quatrième abus , abus très préjo- 
diciable à la Société , ell d'accorder aul 
Gardes la dépouille des morts. 

Sans m'appuyer id for des traits dliit 
Kfire qui prouvent quil y en a d'aflez 
petverfes pour aider les malades à-moa- 
rir , cet ulage efl préjudiciaMe par plu- 
Ëeurs endroits, i". Il ell bien prouve 
qu'autant qu'il dépend d'eHes elles char- 
gent les malades d'alaifes , de fervietces, 
êtc. dans la vue d'augmenter leur butin , 
ce qui peur être crès-pcéiudiciable aux 
malades dans bien des cas ; & ce qui cft 
une façon de voler qui mérite l'attention 
delajuflice. 2.*. L'avidité de s'emparer 
de ta déponiUî, peut les anpécher, 
dans la crainte qii'tlle ne leur échappe, 
de donner aux malades donc on n'efper ^ 
^e peu déchoies les foins convenable» 
B 
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à leur rétabliflcmenc. j". La même avi- 
dité e/i caufe en bonne partie de.l'abu^ 
3e mettre les preccndus morts fur la pail- 
le ; ce qui eft capable de faire mourir 
çevx qu'on pourroic r^ppelW à la viepar 
les moyens que nous indiqueront plus 
bas. S'il y a quelque circonflance où il 
leur ferait dû une récomponfc extraordi- 
naire, jl feroii naturel &avaiitageuj;qu3 
pe filt quaiîd le njalade gueriç. 

Le cinquième abus , qjiieft pourtant 
étranger à mon db]stj & dont je ^ ^rl^ 
que pour n'en onaettf e aticun de ceux qut 
font relatifs aux enterremenj , eft d'en^ 
terrer dans des caves communes , & 
mêine dani les Eglifes, L'ouveriure 
d'une de ces caves à Moatpeitter , fyff<f* 
quaplufieurs perJpnnes aq mois d'Aoôt 
1 M. Boyer , Médecin ordinaire 
du Koy , en a vij arriver autant lorfqu'ij 
.étudfoic à Montpellier ^ &ces exemples, 
se ftwf ^ les fcgls. yn fadavre «oçefi^- 
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(ïans une Eglîfe y a taiifé une telle infec- 
lion qu'on a été obligé pendant quelque 
tcms de tranfporcer le fervïce ailleurs. 
Il ell doiic évident que cet abus , qui_ 
d'jùUeun- eft c«itraiFe aux aocieiu ca» 
nons , ell très-pr^udiciable à la faacé ^ 
des citoyens. Je ne m'étendrai pas cU* 
vancage fur celUiet ; il a été trop bien 
tnûté dans un Mémoire lû par M. Ha- 
gueaoc , FroféiTeur en Médecine dattf 
rUniverfjcé de Montpellier , à la Soâtté 
Royale des Sciences de la même ville , 
&.par M. Forée » Chanoine hosor^re 
fiu S.Sepulclire de Caën, dans fes LsEcras 
fiirla fépulture.dans les Eglifes. 

J'anrois pu me difpenfer de parler des 
ïçibaumeracns dans mon Ouvrage. Les 
pljticïptt étoienc établis ; mais ce qiû 
concernoit les Embaumemais n'étoic que 
des conféquences éloignées de ce que 
i'aiditdes Enierremens -. or j'ai cru de- 
voir épïTgwx aj» JUâews que f ecte 
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x^ération întérenê , l'embarras de les tir 
rér , 6c les dangers d'une leflure trop peu 
jofleciiîe. En un mot, j'ai voulu met- 
tre en évidence que mon Ouvrage inté- 
relTe également les Kois , & les derniers 
de leurs Sujets. J'en tire une preuve dé- 
monftrative de l'hifïoire d'Eipagnc , où 
l'on voit que le Cardinal d'EfpinoIâ, Pre- 
mier Miniftre de cette Couronne, ayan: 
été mï^ mtre its mains des Chirurgien^ 
pour êrie embaumé , repoufTa la main 
qui conduifoit t'infirumènt fiital qui lui 
diinnoit réellement lamort. Onuclaini 
pas, quelque fut le motif des Operar 
fcurs , d'achevçrl'op^tioB. 

Plug on fat^ élevé an dignité , |^us 
OH feraeypoféà ce fort ftineftc. L'amour 
propre a tant d'empire fur les lioinmcs, 
qu'ils facfifieçt tout à la crainte de per- 
dtç foixuQç. pnadiçvenparpoU- 
pqœ ce qu'on aura commeocépar igno. 
fançç f 9^ F^ témérité, pareil ioj . 
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cbnvenient , qui inrcrelTe les pcrfonnes 
Us plus facrécs , ne peut être prev<Mi 
avec trop de fok. Enreprélèntaot donc 
la néceflïté d'un' R^lement dérivé des 

jprincipes établis dans mon Onvrage, Jft 
travaille à mettre en fureté U vie des 
Aois, comme celle de leurs Sujees. 
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PROJET 

DU REGLEMENT. 

LE premier arcicle doit concerner la 
manière de traiter les cor[K réputés 
morts , c'eft-à-dire , d'empêcher une 

mort apparent* d:; devenir réelle, C'cd 
ce qui peu: arriver fi l'on empêche le 
fang de reprendre la liljerté de fon mou- 
vement , l'air d'encrer librement dans le 
poumon ^ A le corps de fc difdiarger 
des humeurs dont la mauvaife qualité , 
ou l'abondance , occafionne le fymp:o- 
jne que l'on prend pour la mort. 

Pour prévenir ces inconveniens , ÎI 
feut ordonner, i*. que les corps réputés 
morts feront lai(15s dD.ns leurs lits dans le ■ 
même état, 6; la mij;T)e fuuacion , où 
ils éroient pendant la maladie. La pra- ■ 
tique univerfelle de menre d'aborifur 
la paîllaSè le prétendu mon eft une pta>- 
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riqiié nieuftriére , funoilc l'iiîvcp. t^Si 
tnouvemens même qu'an efl obligé 
lui donner , ibît pour le diariger dd 
linge , ou défaire Ibn lit , peuvenc être. 
Ineurcrieri dans les circMiftaifoes , 6c 
d'aucanj plu que, ditns l'idéâ qu'on n'a 
tienà mertager, ils font moins mefurés. 
Des oblervations certaines prouvent tpi'ilf 
fufEt de mettre fur fon &ant dti mabuie 
afïbibU pour loi donder ta mon ; pirce- 
q\ie dans cette fîtuatioti le cceur il'apas 
la force de poofler le fing au cerveau, 
«qui produit une fyncopecatdîa^, 
mortelle defan^niK. 

L'expolîtion au froid de l'air eft encore 
plus meurtrière pour les noyés que pour 
les autres malades ; & delà vioic^'on en' 
j-échappe fi peu. Il Basâsak ta contrutr 
les envelopper de linges & de couvertu- 
res chaudes, & les mettre dai. 9 quelque 
mailbn du voifînage da l'eav , où l'on 
eut U liberté de leur donner des fecour'' 
B iiij 
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convenables; fauf àlaifTer auprèscfeue 
un gatdequi empêchât l'enleremenc d» 
corps jufi:]!^ ce cpu les ioMnalicésde JuC- . 
tke eoAbit été obfervées^ 

Il faut , i". deffendre ei^ifeSement ; 
use autre pratK]ue , au moins auffî meur- 
trière , qiB eft de boucher toutes les if-, 
fues quelananireadeftinées aux évacua- 
tions natulelles, ou contre naturel On. 
eil daas l'ulàge.de bouchex l'anus f l'ib-. 
rethre , les oreilles , Se mêms le nez-, 
& la bouche , ds peur qu'il ne k falTe 
une évacuation, d'où dépend peut-être, 
le rétablinèment du prétendu mort. 
Mais un vil ioiétét, teltjne-celni de 
ménager les matelas^ elt-il un moùf 
fuflîfant pour fe mettte au rilque d'étouf. 
feruneperfonne, en faifant regorger les 
humeurs dans les vaiiTeaux , ou l'empê- 
chant de reprendre fa refpiracion ? 

Telles font à peu près les difpoQdons 
mpe doit cootenît le Réglemèit» pMC, 
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^'on ne nuife point aux malades réputés 
CÙDits. Mais comme tous les jours qu'un 
malade paiïl'roic dans un état moyen en- 
cre la vie & la mort , font autant de 
fours retcanchés d'une vie* dont tous let 
ïnomens font précieux*, & qaei'abandoA 
où on laifleroitle malade pourroit chan- 
ger une' mort apparente en une mort 
réelle , comme Galien & d'autres Au- 
teurs célèbres l'ont remarqué , le Rè- 
glement doit prévenir cet inconvénient. 
Je renvoie' à ma Dijfirtiimn Sit \esCe' 
cours apprqiriés atdc dïAeràatës canfej 
de mort apparente, £c je me contenté 
d'indiquer" ici reux- qui- convienncnc le' 
phis généraleffiënt pour' ranimer les ef- 
prits;c*eft de iôttfflra da^vte,oUinême 
ée'4'ei][rfiorbe ,.dans-l^niiriiiesï dyHH> 
CToduiré de la moutarde la (dus âcit . 
d'en frotter les gencives; ou, mieoxen* 
oore, deles&otternidemeat, ainfiqtie 
1» narines ^ avec, me iilunie trempér 
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(Jaiis l'e/prît de fel ammoniac , 5: racme- 
de iàircaivaict de cette liqueur aa nuLa- 
fie, 6cc, 

; Ces fecoun , & d'autres qu'on trotu 
çera dan; mon Ouvrage, peuven: rap- 
peller à la vie les enfans qui naifTent fans- 
en donner des (ignés , les noyés, ceiufr 
qui meurent étranglés, <ie même cpff 
ceux qui lônt frappéi de-imlaïfies fubites» 
Il ell bon qu'cMi-foic prévenir qu'il ne' fauc 
point fè rebuter de leur inutilité appa- 
rente; je rapporte dans ma DifTertation 
des exençles authentiques de réfurrec- 
tibns qu'ils n'ont opérées qu'au bout da 
plufieurs heures. Mais quand ils feroienc 
ônitiles, j'ai démontré ^ue tonte efpé- 
faocen'éioitpoiBtpardUç'^ cancqu'il n» 
pax^Hbît farltrcQTpMOcuorignede pu- 
ttefaftioD. Le Règlement doit donc defl 
fendre de ir.ertre un corps dans le cer- 
cueil , oudeprocéderàl'embaumcmenti, 

&it ccnilatée par ce ligne;. 
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T.e Règlement doi: aulîl remcuisri 
On abus que les loix Romaines traitent 
d'homicide , 3c quin'eft que trop com- 
mun , c'efl d'enterrei les femmes qoî 
meurent enceintes , £uis leur faire l'opé- 
htion céfarisnn? , au moins après leur 
XQort, C'eft une conduite également 
ctxitraire aux loix nacurelle , 6c pofitive. 
je rappoite dans ma DiJJirmion plu- 
fieurs exemples (fenfans nés vîvans plu- 
fieUTS yùan api^ la mort de leurs mères. 
' J'bbfervcrai à propoî des fcmmL>s , 
IJlrïl en périt un grand nombre p:ir Ti- 
gnoraiic? de celles- a qui elles donnent 
har ooBËaacé dam le tenu de leur ae- 
couchemenc. Cette ignorance méritir 
Tarie autre peine que la honte , ficlemé- 
yns. Mais il eft fouvent ditTicile dé la 
(trouver , ft l'on n'ouvre les femmes qiù 
meurent fin cioadie:' AulS w câébre- 
Accoucheor HoUa&doiï £bùhaite-c-il 
^n'on nemanque)amaisdefairedes oi^ 
'tertures dais ce casr 11 paroit que cet 
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article miâteroù d'entrer dans le Règle- 
ment. Je ne rappelle point ici plufieurs 
aurres abus dont j'ai fulEfainsnc parlé 
dans mon Mémoire & qui ne mericonr 
pas moins l'attention du Gouvernement- 
Mais que fervira cTe faire, un Réglée 
ment ,, fi. fa néceffité évidence n'eft qu'un': 
garand équivoque de fon exécution ? If 
eft pourtant certain qu'il aura le fort d'une- 
infinité d'autres ,,doncDnIoue la fagelle 
dans le temsmème q'j'on /contrevient^ 
fj-l'on fe repofe de fon exécution fur lai 
âmiUe des-précnidus morts. Il eft donc 
indifpeofàbled'y itilërçcd^dif^ntion^ 
&.dc prendre des précaations , qi}i meb 
tent dam l'impoffibilicéd'ycoBtrevenir. 
X)'où.ie' coDclud» "qu'il eft néceQâire.de* 
QOQimenre des Officiers pour veillérà 
Ion exécution^, &.deles dioifu-dans 
GQTpsdes Médecins,. ou des Chirurgiens. 
Car il eil rare de trouver des Médecin^ 
dans les. Campagnes , où.rexécution^ui 
JUglemeot eft-auffi néce^re qtiedâQs. 
Ib Villes. 
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. Eh conféquence le Règlement doit 
poicn injonétion- à la famille ou au 
jnaîrre de la-maifon où quelqu'un fcra 
jepucé more ,. d'en donner avis fur Is 
fihamp à l'Officier pcépoïë pour le quat« 
«ei i &' cette injoni^n doit êne fâûct 
Jbus dei. peines capables de Bxer l'acusk- 
cion dU'Public^ 

Il faut obliger les Officiers à. faite fut 
le corps regutômort-lcs épreuves cL-det 

fils indiquées cmune propres aie laf^dl. 
.let à ia vie ^ &. les. obliger à faire aa^ 
.Bombredevifîtesfqffifànt y fitconveasf 
,ble à la nature des maladies ^ Se des-iàti 

tons. 

Il faut déflendrc aux Curés de faire la 
levée d'aucun corps à moins qu'on ne lui 
ait répréfenté un certificat en forme' fi- 
gnédel'Infpeâeur, où il foit . fait men- 
tion que s'étant préfencé plufieurs 'fbis: 
dans la maifôn du- mort, il a trouvé le 
«orps dans fon lïi , comme s'il étoit feu- 
Ihnenr malade i qif agrès Tavoir ezaâ»; 
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fitent TÎfïté , il a reconnu qjï'imn'aTbSe 
'i^s aucunes mefures pour empêcher lé| 

évacuations- de toute' elpecc ; qp-'â ni 
îfîen remarqué qui puilfe faire IbapçOff' 
ïier que la mor: n'eft pas abfolument na- 
turelle ; qu'après des épreuves réïiiréeff 
"il a?a découvert aucun ilgne' de vie ; & 
qi^aa conuaire ayant vû des lignes cer-^ 
ttitts de la mort , â ne s'oppofe pas- 
çi*on rende au corps les derniers de- 
Voirs. 

Ce ne fera peut-être pas un des moin- 
■fites avantages dxt R jgjettunt , que de- 
.'pféventrdcs en mes , qpel'e^éraïKiede' 
l'impunité n'engage peut-être que tropi 
■ïommunément à commettre. 

Oûpoatrarrirerencoretrès-utilemeif' 
'paitide ces vilîtes pôtivconnoître dant 
'leurs connnenceÀiem les "mdadies coik 
"tagieufes, & prendre en conféquence- 
les mefurss convenables pour en arrêter' 
les pn^rès. Combien un femblableéta- 
' k)liilèmenc n*eut-U ^nt' Caivé dlnffll- 
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mes en Provence ? il faujra donc aflïf- 
fettir les Infpc^eursà prendjre desniotc^ 
t{u genre de malaises dont fetont morts 
iceux qtfîîs auronr vifitéï , flc de- iw 
Remettre une ou deux fois par femainff 
aux Juges de Police , qui par la confron- 
tation fçauront les maladies qui régnenr 
3ans le Vzys. 

' Enfin Iff Règlement doit porter dw 
tfefFenfes aux Menuifiers , ouautres oif- 
•rriers , de menre aucun corps dans \tr 
èercneil , avant que l'Infpe^eur ait dif^ 
fivré le certificat dont le-moddeeftcs- 
llefTiir. : 
Oh demandera fiar doute oit Vax 
yitadn (te» l&ndï poor pKfVB les In^ 
pefteurs^ 

Je.x^K»B qi^il y amille moyens de 
les trouver ; mais qtiaad il fèfoic qaef- 
tioa de- dui^ les fMractiliers de leur 
Aonoiain: y il ne laeun point aSkxCcr»- 
vent du monde dans cfaaqne ^mùlle-^ 
fwa que: ceoe d^oilè Soi^ onéicafti 



Digitized by 



£He n'excédera jamais ce qu'anroiehf 
coûté quelques jours de maladie d^plusv 

& même elle pourra ne rien coûter aux 
pauvres. Il n'y auroit: pour cet effet qu'à 
uxer l'honoraire des Infpei^teurs à pro- 
pordcm delà dépenfe des fiaïs funéraû. 
res^- 

Pour que le Règlement foit fuffifanv 
mcnt connu , il faut qu'il foitlû , pu- 
blié , aiHcbé , envoyé aux Curés de 
Rtute» les Faroiffes du Royau 
Kms les Ji^es, même Seigneuriaux ; 
j^'H foie lû aux Pr^es , 6c dans les lieux 
puUics ; 5c même obliger les Ecclefiaf- 
ùques appelles pour l'adminiftrauondes- 
Sacremens à rappelles tes difpoiidons 
portées dans le R^kment. 

J'ajoute qu'il doit êtreemoyé à'tto-- 
ces les Conimunauté&-dt|ionaMS».&dt 
filles , qui doivent y- êne ^>iemeat4£- 
Aijet[is,& à qui il ell peu&êu&pkis udU 
qu'aux Laïcs.. 

H'&ac eafa.obIipr Jnfpeaeiiw ■' 
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ireflér un proccs-verbal contre ceitt 

qui Ce trouveront en' contraventioïi , Se 
à fe remettre au Juge Royal , qui dé- 
ccrnbra contre eux le» peam çostéei 
par le R^ïemene. 

Je 6hîraî par une ré^éxîon qu! ciyii- 
Cernele cbonc des Infpedeurs. Il y au- 
ïoîz peut être des inconveniens à com- 
mettre pour la vifite les Médecins qu' 
ont traité malades ceux qui foiit réputés 
morts. Au relïe , je ne fais cette obfer^- 
varion que* pour âire conhibî»& que j'at 
lâché rfe ne rien Iwflër échapper de Ce 
qui peut alTurer la parfaite éxécuùonda 
Règlement, 

Il eft inutile d'obferver qu'on ne doit 
charger psrfonnc de cettecommiflion , 
fans lui avoir fait prêter ferment del'exei 
eue» fidielfemenf. 

Telles font les vdes que'm'à in(prréés 
le bien de la Société. Je me détermine 
à les publier indépendamment de ma- 
Dijfertatioa en faveur des perionnes qjie* 
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lô'urs occupations , ou lacraïateaes'at- 
tnllor , pourroicnt décourner de'lalec- 
îurcd^dcLiii vokimss qui ne' rouleiltque^ 
fur la morr , bijn qu'ils condennenc 
moins de niiibnncmcns que d'obfjrva- 
tions. Ci Mémoire renferme les confc- • 
quences naturelles de mort Ouvtage,« 
On fc convaincra de leur judelTe , en y 
tecoiirant. J'ai tour lieu de croire qu'oix 
ne porcera pas de ces morceaux un jugî- 
fticn: diidvantageux , puifiiue le Mé- 
îh»ire avant la réforme qull a efluvée & 
ïesaugmenracioiis qui fe trouvent dans 
lapréfento édition, à mérité l'attention 
du Chef refps£lable de la Juftice ; que 
e'efl parfes ordres que le projet du Rè- 
glement a: été rédigé ; & qua c'eft iks 
(on confencement exprès que l'unie l'att^ 
m eil imprimé. 
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HISTOIRES 

Tie perjomes rappellees à la vie aprh 
avoir éié réputées mortes , venwi à 
ma conmijfanct depuis la première 

• Milimdema Diffkiationp^tpià?ett' 
ùére puilieatien de ma AUaioite. - 

1. Y\ Ame Madelaine Dont , Dame de 
-I-^ Store , qui a ftic paflèr cette Terre 
àms la Maifon de l'Aubefpine de Verdronae, 
déterrée vivante ^ fuivanela tradition una- 
-sime du païs 

II. M. Chicoyneau) bifaïeul du premief 
Médecin du RçÀ, tWéàa cercueil pat tiitc 
àe M' le Duc de Monipen&er * rat tromé 
vivant , âc M- le premier M^de^ af* dit 
qu'il renoit d'an ûa oé apcès b t^nOiaa* 

III. M. Mallet, Pr^fîdcnten UChanbw 
des Coopteî de Pari» , aeu me aïeule p«- 
IciiàS. Euftache , tirée du cercueil pu 00 
de ion mari, qui arriva dans le tcni) (Utcea* 
roi. Communiqué par M. Mallet. 

IV. Mumac L. U. S. Hr. IL tit. 8 par- 
Je<de h femme ffm Avocat lu Pariemcoc 4e 
Parif> ocMBoaé Duhamel» que le £» de la 
.TÏeUef ■ ii ' ii mmp y' de» chânloni àa TteV* 
ktiz, lappella à b yte y è« TÎogWiMtttr 

,;fasrss de- BiDct ^ppacéncci x _ 

Y. Salmutb dans lès Obfénatioos pacte 
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d'une Hyflerîqne de Lcipfic , qui , fortant A 
là bierre , vint trouver à table les gens d* 
fà mailbn , à qui elle fit grande peur- 

yi. te même Auteur au même endroit 
parle" d'rtie Hylîeri^ue cfe la même taille 
trouvée vivante par des fbfToieors qui l'a- 
voient déterrée tout la dépouiller de quel- 
ques b^btiri 8c daHippricê de ces violatfurk 

VII. Le célèbre Pafcal fat réputé mort 
pendant treize heures, à l'âge d'uoan , fui- 
vantdesMémoiFes qui m'ont étécommunt- 
qués. . . 

VIII. Dîemerbroek , dans Ton Tr^té de la 
Pe(k, parle d'un Païân attaqué de cette 
Maladie qui fut r^nité thort pcDcbnt cinqiasf- . 
te-deux fieures, 4c qù aimjk été enterré* 

fi le menuifieramHtealetamsde'iidreplûcftc 
ion cercueil. 

IX. Le même Auteur parle aiu même em-. 
drwt d'un Enfant rioifé , qu'il rappella à,la vie 
«près dix heures de mort apparente > qu'3 
aroit paiTées nod dans ha Cmte par on (roià 

X. Il parle dans^iôn Anatomte d'âne NoU^e 

qui donna fans fëcours des lignes de vie apr^s 
Être reftée long-tems dans l'eaa , & pluficurs 
jAeures après qu'elle en eut été tire'e dans ua 
état de mort apparente. 

XI. Beyerlinck parle d'un Gentilhomme 
de Vefoul en Franche-Comté , cru mort de 
la pefte > qui revint à lui dans une grange 
oiiion avoit dépofé fon cercueil pendant la 
voage qa'on Im faiToit faire pour le porter 
•ne de fes terres. 

XU.I1 eft parti d»Paâ8il;aeaviK»àidt' 
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lïio*i! une femme qui demeuroit fur la Moota,- 
gne de Sa'.nte Geoevieve» qui a confei-vd 

{lendant plus de trente ans dans fa chambre 
e cercueil dans lequel die avoir été expofe'e 
àlàjporte. Le fait eftnotoiredans le quartier. 

XIII. De Befle ^ Maître en fait d'Amies ^ 
enterré pendant trois joiirsà Valence , tomby 
à Lyon, 911 il demeuroit alors , dans une lé- 
.thargieqiii dura hu)t jours entiers Èmsdao' 
pit de lignes de vie , iîc fut guéri partàite- 
nient , comme pluiîeurs perloniies me l'ont 
aftefté d'après lui-même. 

XIV. LeficurLamy, Tapiflîer. demeu- 
nnc dans un pavillon du Collège Mazarin > 
reprit l'ufage de la vie après vingt-quatre licu- 
i6s de mort apparente, SMs étant créa- 
fée, 8c foncercueil dans fa chambre- Cont^ 

Sr M«. Sainte- Viâoire > Aeliraede de Û 
iliÇrlcbrâe, A fille. 

XV. lAfmtiomûtéMsliorougk, Charre- 
ttér anfefvice'dc Sf. Surgi? , ci-devantCurrf 

de Maudetour près Pontoile , donna des fi- 
{rtics de vie comme on le delceudoit dans la 
folTe après rrois jours de mort âpparcnre , Se 
vEcut iong-tems apïcs. Nctoire dansle quar- 
tier- 

■ XVI. En l'année 1^73. M. i'HermitedeJa 
Gliatiere , Prévôt de laMareciiauilëeàSens^ 
a été réputé mort pendant long-tems ; & 
auroit été enterré lânsun domeliique qui re- 
vint àpropos dé la campagne. If a en pluficufs 
ciiftins depuis. CiVtifié par M. i Abbé Fend) 
^ l'Académie des InfcripticÀs. ' 

XVn; Marie Legendre, fine d'ut) Mar- 
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&^ etifevetie en 1674- Tans fon pere qui arri- 
va heureufemenc d'un voyais- Elle clt moi» 
il 70 ans I & a conté plulieurs fois fon hif- 
toire k Mufîeurs de mes amis. 

Xyill. La femme un Gentilhomme ftit 
déterrée vivante k Bafingfloke en Anfçieterra 
le quatrième jour après (amurt réputée > avec 
]a tète & le viTage meurtris t Se les dotgtf 
rongés. Tiré de laTraduSion faite tn An^le- 
tcne 4e U première Partie de ma DiJJeriatîoa 
fur l incertitude des fignes de la Mort. 

XîX. Hoftjgny, dans Ion Commentair* 
fur lesprreui s populaires de Primerofe, parle 
d'un Léthargique depuis dix heures enterré 
vivant au Jjout de ce tams , parce que le len- 
demain le Curén'auroit pas eu le tems de fàira 
la cérémonie. 

XX. Vne âlfe du Comte d'Anville . âgés 
de gueiques mois f fut c^pettée ii la vie par 
fa m itt loi%-tem3 après a ment ^parente; 
elle étoit mariée lorfqu'on écrivoit ron hilloira 
dans le Mercure Gafand , May 1699. 

XXI. Mlle Defplaces, depuis femmede 
M. Labadie> Châ^lain de Saint Bonnet-le- 
Cliàteau en Forêt , penia être portée en terre 
après deux fois vinjf quatre heuresdc léthar- 
gie , & eutdepiiis piuTieursenfàns ( doncil 
yena de vivans> Cette hifloire cftenviioa 
de l'année 170Î. 

XXII. En i70()' Mavjotict, Ouvrier à 
ïlheims , fut réputé mort à l'Hûrel-Dieu , & 
r.ippeilé à la vie par la douleur qu'il refTentit 
d'une côte enfoncée en le jettant fur le bran- 
carcpwirleporter en terre. AtteftéparM. 
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XXIII. Le fiwnommi 7v!m;ïf UMon^ 
Garçon Tonnctiicr travaillant habituellement 
à la Halle au vin à Paris > fut enterré deuic 
ibis àClanurre» comme il l'a djc lui-même 
^ pIuTieurs peribnoes àç nja connoUIàace- Il 
lïlt mort depim fept à lune ans. 

XXIV- On trouvera-<làns le dernier vo--f- 
iume des Mémoires de I'Acad(^nlie des Cu- 
rieux de la Nature , trois Oblervations du 
DoLteiir KiuKlmann concernant troii Nok-j 
rappellésk la vie malgré tous les lignes ex- 
térieurs de !a more. 

XXV- M. Cliéyné, dan; fou Traité de? 
maladies Angloifes ; parle du Colonel Toiyii- 
^hend > qui nt en & préfence , fie celle d^au- 
(res perfonnes , l'expérience de lê f^Lre mou* 
lit , Se reflùTciter, 

XXVI. En ijiCi on dAerra vivant dam 
le Cimetierre de l'Eijlife d'OxuianHon ii Du- 
îjlm, le nommé Memlevil , Ti iiinpette , eii- 
'ccrré depuis vingt-quatre licures, & gardé • 
iicndant deux jours. Communiqué , aiiiji qui 
les deux hiftoïTCi juivamei f fat M. le Comte 
4( Barnival. 

XXVII. Une Dame de Dublin, fortie 
vivante d'un foiterrain où on avoit dépoiÇ 
Ton cercueil , a eu pluiîeurs cnfàns depuis. 

■XXVIII. Myladi Houffel , gardée huit 

i'ours enAûgleterre par Ton mari, qui neyour 
ut par fouffrir qu'on l'enterrât , reparut à la 
Cour, & mourut après Ton raari il y a une 
.quinzaine d'années- 

XXIX- Le P. Trabouiliard, Benediâin . 
actuellement en l'Abbale du Bec t fut réputé 
^rc en 17{J à lUieip; pendant i^uiiçui| 
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fiemçs parles Médecins delà maifon. Attcfte 
par lui-miine. 

XXX. A peu près dans le même tenu » 
pne fiHe àMontpeHier donna des (ijnes de 
vie comme on laportoit en tene. K!le eut 
depuis le fumoni de la R.-JJuJaic'f. Actcfté 
par Meffieurs Gourraign^ &. Guilàid Doc- 
teurs en Médecine. 

XXXI. Pierre Guyard , Compagnon Re- 
lieur, natif du village de Nogent , Paroiflç 
de Lilladam > à l'âge de ftx mois» fut enfe- 
veli pendant qutnzf heures par un froid trà&« 
vif. Il aivoit été enterré, eoiniiv: )lcnel> 
dit , fi le Curé en avoit eu le tcms. 

XXXII. Marie Sillole , veuve Barade . 
aftueliemcnt vivante à Montpellier , fat rap- 

{lellceàlavie , comme on la dcfcendoit pour 
a porceren terre, par la chute de fon cer- 
cueil , (jui donna un coupmortei a une femme 
jqu'il rencontra fur l'efcaiier. C'étoit vers 
iyio. Atveft^ parM. Guilàrd. 

XXXni. La Demoifelle Audrigue de 
Marfeille , revint fi parfaitement à la vie Iç 
iourjnême que Ton mari l'avoit ti^néc dans 
ip toinbereau , la croïant morte de la pefle^ 
qtfcUér porta Je lendetnain le corps defbn 
piari. 

XXXîV.Eni7i).une Femmede cham- 
bre' de Madame de Peruilys, fiât rappelléel 
la vie dans l'Eglifède Cordelicrs d'^vipnon", 
'larce qu'on poufTa rudement contre fa tctc 
cpile de M, l'Abbé de PejuITys. 
: XXXV- En la même année, Françoifc 
Gieiiét de iaparoilTc de S- I-aurcnt en sàr 
voie^ enconleijuetice^atiechutef^teétaRf 
grJiie , 
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kroflc t relia trois tbis vingt-quatre heure* 
Sms fiKijesde vie , acijotichahcureiileiiiiiiit, 
& guérit. Conté par M. Marvignoa fou filni 
Ecclejî!iftique> deoKurant à nris rue des 
Amaodicïs. 

■ KXXVI-Lemèmem'adîtiju'unefraîteiir 
fit tomber un doindllque de Ion père dans 
Un êtàt de mort apparente qui dura quarante- 
hnit heures , & qu'il revint à lui cumniï on 
l'alloit enterrer. Il vit encore- 

XXXVII. Jeanne-Nicole kCamus, alors 
Sg^e de trois ans & demi , a^hKlIement ma.* 
née au fieur Deftourbay , Maître Art-: pr^s 
le Séminaire de S. Magloire, fut tirce eft 
171) d'une le'thargie dan5 une petite vcrulej 
Bt rappcllée i l:i vie par la chute de fon cef- 
cueil , comme on la portoit enterre. 

XXXVm. En ijiî.laDameMicliellin, 
TOived'un Marchand de Troies, fut tirée 
vivante de fun cercoeU après trois jours de 
mort apparente. Elle eut des enfâns depuis > 
et «t encore. 

XXXIX. Le nommé Vattier, Compa- 

SonTaiHeur, locataire du pere dé la Dame 
eftourbay, revint chez lui duCimetiere de 
S. Sulpice , ou il avoit été enterré. Conté 
par Wite Deftourbay. 

XL. Une Cuilîniere de M. L^nier Prr- 
curenr. demeurant dans l'Hôtel des Urlins , 
Âit tirée virante de }a bierre en 1 7 ) i , & 
nppellée à la vie par M- Caumont , D^- 
tnonfhateur KcXA ea dirurgie. Cuntép:T 
liù-mème. 

XLI. An mois de Novembre 1771 nn 
domine éteuSi daes un» mûe de «larboa 

C 
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pjês d' Ai!oa en EcofTc , fut parfaitement: gu^? 
ri . bien qu'il ne donnac plus de figues de vie. 
Eltiis de Mcdccine d'Edimbùurg, Tom. VI, 

XLII. M, Batide , Ciiirurgien de ûchar 
rire' de V crfnilies , mort depuis peu d'maées^ 
t\it réputé mort, pendant trois joars en ... , 
Attefté par M. iDulattier Chirurgien. 

XLJII, Uœ ï^tecleM,Foppïani, Dûc^ 
teur en Médecine à GeueSf queM-d^Joa^ 
ville. Envoyé du Roi auprès decetteRéf 
piibli<]ue, aeulaboncéde me communique 
parle d'un jeune homme de quinze ans quj 
tevint àiui après avoir été répucé œott penr 
liant vingt-quatre heures- 

XLIV. Un domeftique de M. de Tfiugny 
fiitrapndîJ à la vie il y a peu, dans letann 
qu'on le cTOïoi: mort, par M. Dixc, Mé- 
decin de la Faculté de Paris , 5c parfaitement 
guéri. 

XLV. Il y a environ un an qu'on rapporta 
$^ez elle vivante une femme de Melun qi^ 
donna des lignes de vie dans le teofs qu't^ 
dsIcenaoitloBceraieil-dMis il B}flè> - 
. XLyi. A U fin d'Oâobre «.^f hDaiw 
Cortex fat étoufSfe dans Ton cercueil daiie 
tEglifcdesMartiguesprès de Marfeille , où 
elle avoit été dépofée en attendant Ton en- 
tefremenC 

ICLylr. Madame la ComtelTe de LavJ 
jht cappelKe à la rie par une l'aidée quel* 
Fcmroa de chanjbnoUigea un CiatauffeaÀ^ 
lui {aire, (^^oiqu'aq la crut tnarte .depiû^ 
ÎQng^tcms. 

xLVIU. Ladame vca?e de Frommit. 
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ïeneufidixans, (ut jugéemortc delà pe- 
tite vérole , ce que je prie de remarquer f Se 
miTe fur la paille , ou elle relia nenOi dix 
Iieares. Elle reirint â elle comme or'Sb dif- 
pofbit â rcnfevelir. 

XLIX. François Bordau , fumommé de- 
puis ce tems 'r.--jinpt la Mo-s , Houlier , de- 
jiieiu-.uit i-in.'S.G;liL-iù Eftanipei , fut trouvé 
vivant q iaïul on fut pour l'i:i;lcvelir. llcft 
encore plein de vie. 



HISTOIRES 

"De même nature venues à ma connoiffance 
depuis la publication de mon Mémoire 
jufgu'a lo jin de la rédaction de la 
ficonde édition de ma DIffertarion. 

ï. Oraeillelc Bruyn dans le tome 

V-* I. de fon yoy^se au Levant , 

Îiarlcd'un Turc tire vivant du tombeau, où 
à iiierc morte l'avoit mis au monde. Le Ju- 
rill-onfulte Valeriusatteile un feic feniblaole. 

III. On voit dans la vie d'Apollonius de 
Tliyane qLic ce RiiiieiiK impofteur ib fit lion- 
iiciu' d^^ i,i -ré uiidu; riùmcd\on d'une Hlle 
rei^ardce cnnimj nmi-tc par tout 1;; monde- 

■JV. li cil- padJ dmï le tome VllLdcs 
Cau/fs ishbiys & l'uJ.ijJames liïiLie H le_qui 
devint grofle dans le teins qu'elle étoit répu- 
te'e morte. 

V. Le Cardinal Remolini, mort àRome 
■BijiSj fac enterré vivant 1 puirque , fox 

C ij 
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XI. Jf,e Comte Richard.au rapport de lîa- 
r'ulphc Polychron. lib. VI. c. 7. effrayé par 
là furtie d'un prétendu mort de la bierre > lui 
palTa Ibn épée au travers du corps , Se le rendit 
tâèctivement tel. 

XII, La fitrime du no'mtn^ Gralii , per- 
liiquierdan» CatittonStrtttkLotiàKSy fut' 
tirée vivante dii tombciatnx9ÏoiU3iq>tAsIba 
«nterrement , & a eu ptuTieiirs enfàns depuis' 
u réfurreâioti' 

aIII. La femme deM> Rou(Têau ; Mar- — 
tfhand ir RcAien,- réputée morte depuis trois 
tours f fat nppellée à la vie conime od allois 
n porter àr^gulC], par l'appEcatlon de vingt-* 
fix ventoolès fxaaîées > ec- aeu viaK-qa^xé 
enfuis dépoli ce teiiil!. AttdSé par us petits 

XiV. Jean'Ewich rapporte dans un traité 
{Ht la perte > qu'une femme de Padoue accou- 
cha dans fon tombeau de deux enfàns bien' 
vtvans , dont les cri» les làuvereoc amûque 
icxlt Tëlefié. 

XV. Hébtf, GHateàéS^, fût déterré 
1* caufë dubmit qo'obavoit entmdu dans (on 
tombeau , & fut trouvé le vifage en defTous. 
V. !c Spicilegede Luc d'Achery tom- 111. 

ytVI. Le'K. P, Calmet, Diffhtuthn fur 
ht Revtnans , parle d'un homme déterré pour 
le même fuiet à Bar-le-Duc >' qu'on trouva 
**èti;e man« les brad. 

XVII. Jeaniie' Gères, filte de l'Enfance , 
lut trouvée vivante comme on- alloit la def 
tiéndre daiA la fbfle. V. rhift. de cette OA; 
gr^tiontonk I. 

^ XVIIf* Andï^de'Ba]roD',niortà'BouIaiit> 
C uj 
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tonrt âgé depr&s rfe cerrt ans, auroit été 
enterré à l'âge de fix mois , fans unefœuc' 
«lui l'Oiiliit Vembraffcr avanr q,u'on leinitdans 
la folTe. Mercure d'oilobre 1719. 

Xl <. Roger de- Charicvnix auroit éré 
ente ré à l'âge (le fixansiilânsie Mcd.cin de 
la niïifon , qui ne put fe perfuader quil étoic 
mort. Atteftéparle P. de CharlevMx , Je* 
Sà'.e , V\m de fcs enftns- 

- XX. M- Guattani Chirurgien major der 
Thâpital dii.S>Erpnt àRomej connoicdans 
CËtte ville «ne femme de plus de cent ans 
mn rerint à dTe d»» orr h^ntatoà elle ayoic 
ecé mahde r <ians le tems qu'on alloit f enfe- 
*elir, 

XXl. Une perfÔnne qu'onportoit enterre 
ii y a environ quarante ans à Celânne en Brief 
flit rappelle à la vie par lès cris de fâmcrequî 
arrivoit de la campagne. Communiqué pac 
AI.Bouiiler, Médecin de Beziers. 

X II. M. Coulîou, Chanoine Relier 
lie lainrcGénevieve, aâueliementcuré de S- 
Pierre à Auxerrc , fut rappelle à la vie par 
âne dame de fes amies , dans le tems qu'il 
<rtoit fur la paillé. 

• XXIII. HffifcethPotiefs. de Ja ville de 
^louen- f. 6it trouvée vivante y dans le temt' 
gu'an.alloit l'enibiiier éuia le cciokU. EUr 
eft morteen (741. 

- X\IV. Marie Lemoine , de la même- 
ïine,fuc tnmrct: vivante peu detemsavant 
^ne le Cierge vint pour l'enlever- Elle a ac- 
toîilement foixante-rept ans , & en avoiC 
iimnze pour lors. 

XxV.Xe nonuii^ Gaatùér dcRoucD i 
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fut trouviî vivant (i;m5 Ion cercueil expofJ 
ftirû porte, &iiiingeadebon appétit étant 
Kmonté dans là chambre. Attejté parfè^ 
petites ftiles. J'ai obligation de cette hîftôirtr 
Se des trois précédentes i M. Pinard D. Md 
de l'AcadenAe deKoUen. : * 

. XXVI. ta nommée Catherine fbt mter- 
iée vivante dans l'ËgliTe des Jacobins d'AIaidy 
ïlyaenviron quinze ans^ comme on le jugea 
far les doigts engagés entre le cercueil & le 
couverdC' Communiqué par M* Dupin> 
Chanoine d' A lais. 

:3£XVII. M. Dunau, habitant de Bor- 
deaux fut fauvé par TatTeaion de fon domef-, 
tique . comme on alloit Cenierrér. Attefté 
par l'Académie de Boïdeaux* 
. XXVJU. Une fille crue morte à l'hôpHi 
tal d'Angers ne revintàelleque parla doiM 
leur que tiu caula un coup de biflonri doone 
fur la poitrine , à delTein d'en faire l'ouver-^ 
iure. Attelté par TAcadémie d'Angers. 
, XXIX. Un crocheteur d'Orléans revint 
4 lui comme on allait le mettre en terre, il 
fut fumommé le Rcjfujciié , & a vecutrenttf 
ans depuis. Attefté par la Société Litterair» 
d'Orléans. 

X . M. Duquefnoy , qui a été depui» 
Echevin à Paris , revint à lui dans une EgIi-> 
fe de Rome ou it alloit être enterré. Atteftrf 
par M. le Procureur du Hoi de l'hôtelde 
tille j & parplulieurs Echevins. 

XXXI. Kené Bruneau, habitant deDaoB 
en Anjou > reprit les fens comme on alloit 
tcnrevclir, après l'avoir laiffé long-temsfur 
ikfiùUe eat oa.tcms fart ùoid. Attefté pu 

C iiij 
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M' ChaillatK! , ancien prieur cur^ deCaon^ 
XXXII. Jean Ewich, dans lerraitécité 
phs- haut , parle d'un homme de Touloultf 
tombé en fyncopc étant at ta tiné de ISt peftec 
lequel revint à hii dansia foflei qui henreuft-' 
ment n'avoit pas été comblée. 

XXXIÏI. Simon<îont>n . fumomm^ Trow- 
ffhmorif cxpofé depuis iongtems fiirunCP 
•QË^e de pierre par an froid très-vif dans l'hô- 
tel'Dieiï d'Orteans* aoroitité enterré 
fi femme qù voulut encore l'embniflcr*' At-* 
teft^par «.Gafiieau iCOtélIcBriiiefdotm- 
^^du reflbitité. 

XXXIV. M. Giïïor, Chanoine de Mon- 
T3uban,lîit rappelléàla vie parunde les amis» 
m aie té toutes les atTuranccs qu'on lui donnoit 
qnll étoit mort. Attefté par l'Académie de 
Montauban. 

XXXV. Un homme cru mort d'iinefievrer 
maligne dans le village de Goutz près de Tar- 
tas so Gafcogne > revint à lui comme on le 
rottoit en terre. Attefté par M* Maucaiuy 
Chirorgiende S. CoTmc 

XXXVI. M. Boutron, prêtre, jogenMWT 
^HDeânxion de poitrine avec le pourpre y 
pendant laquelle il avoit été tndté ^ M» 
Silva, revint à' lut larlapailtalIêoiiilavtHt 
été mis par an froid très-vif,& guérit. Atteftff 
par lui-même. 

XXX vu. U-ne dame de qualité âgée de 
foixante-dix-huitans , fut j u?ée- morte d'une- 
frncopeà la fin d'un accès de fièvre double 
ucrcei SciappeUécjtJavicpardescoTdiaiic 
qnc M-^de S. Andf^Ioi fit prendre. Y. fea 
séSexioiis&iluuûnmâesraaedcaa 6cu , 
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XXXVlU. Une femme en couches, Cxa» 
^nhoidànce , ne revint àclle (]ue par la tép- 
rfcur-mi'elle eut en entendant les gardes qtd 
«iompiottoient de lui aider , fie à caulè de 
a difpute qu'elles eurent à . l'accafion d'uii 
couvrepicd. Mercure , avril 1747. 

XX^I<. M. Mercier , Chanoine dç 
Montauban, donna des Tigties de vie dms le 
fems que le Chapitre ven oit pour faire lalff- 
Véc ail corps. Attefté par l'Académie de 
Mont^ubarï ■ ainfî que rtiifïcjire fuivante. 

XL. Jean Rochefbrt, fils d'un Tailleur 
de la m^e ville , crut mort d« convuliîons » 
rie doit là vie dont il jouit encore qu'à la ten- 
clreflè dé, £l 'meite , qui lut donna tous les fe^ 
Cour» qu'elle pat'imagîner. 

XLI. F. Pierre Rmaud, Carme, foc en- 
terre vivant dans le càvrau des Carmes dé 
Cl irvaux , & trouvé le lendemain de l'en- 
terrement Tur l'efcalier ayant les doigts écor- 
djés, Attefté par- M. Breflaiid Médecin au- 
dit liou.' 

XLII. I* fieur Saunier , NotaireàTozià 
^ Rrellè > ^ant été exhumé par rapport au 
trait (Ui'onentendoit dans Ton tombeau, fut 
trouve mort aveclés mains rpngées. Atteftâ 
parM le KUôii d'HériitinvUle. 

X • ni. Le- Ri P. .Calmet dans là Dif fur 
iéi RtvtttOMi 'f parle d'tine dame de & coo^ 
fioîflânce qm auroit été enterrée rofipor' 
l^on de Ion mari , quoiqu'il y>ettt trénte-Q< 
lieure» mi'on.Ia crût morte* 

XU V Un «rçoi» Pejtroqiiier'jtnS more 
«raMïKxie . ratiditerré . 8c ayant «é ek- 
|HaKkcifliuéiiKjoar> àcaa&'diibtgitflu'ott: 
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avoir entendu dans fa ioffc » tm' jugea quW 
n é:oit mort que depuis dotix- heures. Com- 
muniqué'parleH. P. Calmer. 

XLV. & XL VI. Sachs raconte dans fort 
'Arnpe!o{^i-ap/iie ?hifioirc de deux: noféi 
rappelles à la fie-paruneptatiqu& lùigBliére 
rapportée dans ma Pij|«r»tioii quoiqu'ils 
fiiilent réputés morts- 

XL VII. M. Gibcit, Médecin d'Alais;, 
Cappella à la-vie une noyée , apr&s dix heures 
3e mort apparente. Attcfl:^ par M- de Sau- 
vages , Profcflëor en Médecine à Montpel-" 
lier. 

j-^XLVIir. Un Penflonnairedes Jefuites de' 
Poitiers, s'erant noié en fe baignant, fat 
iappellé à la vie par le F. JolT^t, leurApoti-- 
quairs, après un tcmsafTe^confidifrable dtf 
ftiort apparente. Attellé par M. de Fonte- 
nettes ) doien de là.Faculté de Médecine de- 
la même ville. 

Xi XLIX. La mea du Paffcar ARrinus, fit 
revenir un ]eane homme qu'on- avofe tiré^ 
Jàns lignes de vie de l'eauoù ilavoUééfpen-î- 
dant deux heun^s. 

^L..& LL Il efî rapporté dans un oovn— 
ge Allemand intinilé; L'an de rappeller à làr 
Vie lis perfonr.es noic'ch,' que deux femmes 
parricides, & fnbmergées pour punition der; 
ce crirae, font revenues d'elles mêmes à la; 
Tue,:, dans letemsqu'onJes tranfpoctoitpoutr 
les dilTcquer. 
^- LU. & LUI. Van Heiircnt de Dmemi' 
idia parledelâfœur& dSin autre noie , qui* 
Êrent rappelMs à ta. vie a^rés-une aHez-lom^ 
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, 'tlV. & tV. Webcr , Afi it^Mt 
t^f. parle de deux pcnàm reretwt d'eux 

nënies à la vie , quoiqu'on les crut bien morts. 

■ LVI. Pareille chofê arriva à Montpellier 
«n i74î> au rapport de M. Combalnlidr 
Dodeuren Medccinedc lad. Faculté, &dè 
la Société Royale de la mime ville. 

LVII. Unefillede Grenoble, tombée en 
apoplexie par la vapeur du charbon, y fut 
■enterrée & trouvée vivante le troiiiéme 
îour. Communiqué par M. Charles Pro&C- 
leur en Médecine à Belançon- ; 

LVill. L'Auteur Allemand que je Tien* 
-^e citer parle de plufieurs animaux étonffib- 
■dans lacbaiat vive, qu'il rappella à la vie p» 
'il mètbo^ qu'il expcfe. 

■ UX.HetmotimedeClà20tnenefiitbnilé 
'îêuttiiD'accêsd'ocftafB, ouon lecrutmort 

■y. M. Ifcet Dtmonfir. Evangel. 

LX.Unhommc d'Uzal en AfFrîquc guérit 
"de lui-même d'une longue ecftafe que lui avoit 
•cauTée lachuie d'une raurai!Ie-j fooslaquelk 
il avoit été cnlèveli. 

-ixi. Un ecftatiqw. témaé mort peu-- 
dan^,trQis j9(irsj revint jl^j, & a vécu 
K)niteniBd»«i8Cetit0ciatnt.i' ] 
^£XIL S. satijtMéme&AMrfiatiptaé- 

trt'nearec. 

LXIII. s. Furfy en eut deux femblables 

àunjonrdedifFerence, qui le firent réputer' 
fBloTt comme le précèdent. Ces quatre liip 
.toires font extraites de la DiJJirtation fur lit 
JLcvenMu du R> P. Calmet. 

^"tM^. Uaë&nuDeiquiM' Meiy âyoir 

Gvj ; 
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Ait l'opération céGaitmc là CRH^t motte >• 
Âttourme vivante. Hift.dtïAcaà.R^^ 
fiâencesann. 1699. 

LXVw Un homme ayant été ourert par 
Fntnçi^ Rota> on tronva que fincœop» 
«nraque roi^par un u1cere>palpitoitencore. 

LXVK Rohrius 6c Ranfft , dans îeurft ■ 
traités De mafiicationtmortuoTum in tumulis,. 
rapportent cinq obfervations détaillées de 
peribnnes enterrées vivantes en Allemagne» 
4c en indiquent d'autres,, quoiqu'on n'y en- 
terre qu'après trois jours révolus. 

LXV'Hi L'enfent de François Dûmoiit.dai 
village de Lowarde près Douai, tiré mn«' 
fignesde vie dufein deia mere réputée morte ' 
depuis ph^eors heures , . revint à la vie par 
fcrfcconrs qu'on liii donna COTiftamment pen- 
dant tnns heares, & ceux qu'on donna de ' 
même àlamereh-'fîrentrevcniràelleaaboitt, 
de.-fept heures -de mort apparente. Anefté: 
par M. Rigaudeaux Chirurgien aide Majl*' 
de l'hôpitalRoyaldc Douai, qui a^fidiTac»- 
CDuchcment. 



H: î S . T O I R E S 

Dem&menûturevemes àmaconaotffane^ 
ttepuis que la féconde MitiontâcMOi 
Bijffrtation eji finie. 

. E -n KWé-Cïfaiivel, étant reftéëfôus Team 
JVEendaDrenviromincheure, futrap* 
relléè à la vie. & avecu havRems d^iùr 
VfeKBre , J Wbt«^9^ 
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ITk M. Bertningham , étant ertenie k Yti^ 
*el-Dien de Paris , fiit par ordre de M- Tni- 
baulc à cinq heures du- matin ^tour choifir un 
Aijec propre à fitre difféqué » 8c il y trouvA 
«M-teAUM tpA éicit reveone àkvie* & 
quTil Gt FeoondKA Attcfl^nr laiméme. 
. UI. FrançoUHenriqnezmiiaRdella^MtiR 
<lecin Porturaûs , rapporte dans Tes obfefi- 
fedons: meaicinucs, qu'un htHnme qu'on 
IWrtoit en terre. > fut rappelle à la yiepar du 
«in que les-porteurt laiflereni tomber uir Ton 
«ilâtfe , enwMfeûdûŒuu'fur le chemin- 

IV. La fiUeonlqued'kin'Marchand d'An- 
fctSf enterrée dans un ctveau après troït 
jours de merc apparenter fnc trouvée huit, 
lows ^lèt fbtlmdégrésriymt le poogio»^ 



.fi^ed'unehyfteriquequi revintj^dle> P^' 
ceque Ibn pere, heareulêmenc aUénc > n'ectw ' 
fa» en état de dcxiner les ordres nécdfilrc*'' 
pour fon oaterrement. 

VI. M. de Sauvées ProfelTeor en M^- 
^cineà MontpelNerme mande parunelet- 
: Oeda 14 Juillet de l'anaé&i748, qu'un chien' 
.40^11 wu>ttétianglÀrevint de lui-mftme à la^ 
lie, apràs vrou para moit pendiot qw(-- 

- VII. Madame deprefèotUé > dans le cenH ' 
,41^00 alloic k renfermer dans I&cercueil aa> 
,K)titde vingt-q^re bonres de mort appv 
attitCt revinraelîèaam^eades embraile- 
■Hiu & des lècoufles. t^ie loi donnoit une' 
mûtaœ femme de chambre. Attefté pur 



V. de Gfefemlle ïuuim CaiÊMM i« . 
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èes h&picaux dn KtAk Dœaî, m^ono^^' 
Igrt des tnùrhilloiref lîiivaotes> notoires k 
ï>ouai. 

- Louis Dfe^rdiaS , Poflillon de M- Cho>- 
quetfdonna des fignes de vie dans le cercueil 
après dix-huit heures de mort apparente > fie 
a vécu douze ans depuis. 

I . Mi du Hondau , prêtre habitué de h 

iiaroifTe de S. Nicolas, aHoit être enterré , 
t>r(qu'une tantequi le içavoitfujet à une ma- 
ladie roporeufe , arriérant hcareKfcment de 
"lli campagne ) fît ouvrir le cercuàl> IIÀoit- 
%iveo virant qull l'efl encore. 
' Xi Maftitiâ^ Bfowe^- fille d'un Ch»-' 
'|MiiliH-dinPiniabileS.AlbfdT<raemoi. 
de d'une fierre'putrider'domUidesrignMV' 
-^edansfon cercueilaprès siiigt-dcux-Mofea 
de mort apparente , & fe porte encore hufi 
aujourd'hui. 

XI. La nommée Catherine, fille man- 
diantc à Amiens , crue morte d'une maladie 

' fôpurcufe, frit mifedans leccrcueil, & rap- 
pellée à la vie par la bleflure que loi fit m 
clond en fermant le cercueil. Elle a vecîu 
tHMnbre d'années depuis. Actcfté par l'AtlK- 

*4finic d'Amiens. , » 

XII. M. DelaSoriniere.det'AcldeDde 
Hoyalc d'Angers, m^ mandé ouC depuis pe« 
de tcms le nommé Gazeau, Ion vignerwC». 
"porKnt m corps en terre lui quatrième-,, 
"ravoit fenti remuer plufieurs fois,& qu'il n'en 
Brait rien dit* tant parfequ'il ne s'etott pas 
-Biv plus obligé ^parler que les attires, qne 



Fd by G ooglej 



feceremonlc. Voilà des délicateflês d'un go&t 

XllI- Le nommé Rabardcau , meunier à- 
Hardgué-Bi'iand en Anjou, réputé mort d'une 
fierre maligne, après vingt-quatre heure% 
filt porté à i'églile , & donna des fignes dcf 
ïiemnsletemsqu'onaUoitrenteiTer.lléixiir 
•ncore vivaiiten 1747 > & acontélui mânid' 
faihilltMniM. fAbbé. Mènent VttBbeacpf^ 
TlieoIugie> dQqjdie làticiH. 



CE Mémoire étant fait pbur être !(ïî 
par bien' des perfonnes qui n'aU-'' 
Kmt point ma Dijfertation [ur 'jjiTcerti* 
tude aes Signes de là MSort ,. j^ai cru que 
le bien public exigeoit que j'y inferafle- 
les Jugemens qu'ont portes de la pre- 
mière édition du même Mémoire celles 
des Compagnies- Sçavantes de France 
qui m'ont honoré d'une réponfe , lorfque' 
je le leur envoiai ; rien n'étant plus pro- 
pre à (âirt connoître qtie je ne fuis pas: 
lefeuJ qui ju^ nécefiaires les précau- 
tions , ou plutôt le Kcglemenf que je 
démande. Je crois auffi faire plaiîîr au» 
liCâeur en lui donnant l'Epicre fuivante 
comppféeà l'occafîon de ma Diflercatioa- 
rat M. de la Sorinicre, de-rAcvlémié* 
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É P I T R E. 
ËaffïilER ton itnmorcel Oumgç' 
ËHivre lei yeuxà-bien-dès gens 
Sur l'-abuS'^ le cruel ufàgey 
lytehterrer les'mbrïs toût vivaiisi- 
Qucuo-firaut f ne peut s^'eanke-V 
]&'dj^ dans {bn'teftraïKit' 
Ps-elauTe exprefle âc-falucaire 
Ajoute un pectE fupplâmenr- 
Qui fervira'de-RégJement- 
Ponr brider riiéritier avide^- 
Sont l'émprefl^ent honùcide' 
Vewn&us' loger trbp^proihptemeht' 
Èn telle ègUfeou cigietiere 
0ù nous-iepoferionslong-tems.' 
Arrêt fkal adi fiirvivans ■ 
Collateraulc aorbnt beau &irb V 
Ils attendront aflurement 
Quatre jours impatiemment ; 
Ce n'eft pas trop en telle affa'rej 
Car je t'avouerai làns myflere-, 
Bkuuier qu'il me déplairoit fort 
Bien à l'étroit dans une-Uerre 
Pè SAC voirvif après mà fiuHi.' 




^ îei Académies & Faculté de 
JkeiAe ont portés de ma ÙiffèTfation , ou 
de mon M/moire far orare de dattes. 

facadànie de» Jeux Floraux de Touloufe* 

r\ N ne JfMvoit trop louer votre zeti fom 
détruire un préjugé d'une aujji grande ton-' 
^qntnct que celui que vous attaqués , cet ufage 
meurtrier d' enterrer [anr fttnd'e toutes foriet' 
de précautions des carps humains dont la mort 
ffut n'être qu apparente _ . . . Il cjlforr à fouhai-i 
ur que, la paix ayant rétabli la tran/^iiillité, fa 
Majtfit puijfe donnerfin attention a favorijer 
Votre projet ds régUmtnt , pour que les Com' 
fagnits fuptriturts chargées dt U foiict de PE^ 
ut h fajfent exétuter avec nuti ^mmSimA 
ftfftbl*. Le i» Stfttmire tT^i» 



Vkcxà£aSxr Rmife dfcrSdntei > biTcrip' 
tk»s> ac Bdie>-£etnr««'de Toidoflfe. 

/I tiy apoÏBtde doute quelle n'mpenfe favo" 
pablement , & qu'elle ne s'imèrejji h (on ixe~ 
tutioH , en attendant qu'il fait autorité par li- 
Règlement qui doit lui donner forci de loi r, •■ 
IlyalSiu de tâtonner qu'une Nâtionreli'giiu^ 
fi , /ttêkét t à' raifomatle , fait augtpeu 
fléeaittioMée qttt nout lefommes tonrre Faha 
ipn/am qtu votre Itumaniti votafaittntttit 
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L'Académie des Belles-Lettres. Sciehcei 
& Arts de Bordeaux. 

Z A quantité de fiiti que vous rapportés pour- 
roit êtrt muliipliée à' T infini. EUcproitve 
mitn h grand nombre de malheurs quonaigno' 
fts , & qui ne font arrivés que faute Savait 
frjsles fages précautions que vous indiqués pour 
litnttrttv que des corps ftttement privés de li 
vie. Quelle obligation ne vous aura-t-o» pas 
fivousréujjîffés à exciter te pouvoir dis Souvif 
tains , & la vigilance des Magifirats , contre 
hs abus homicidet jHii peuvent fi tomrriettre, 
ditns ce genre .'. , Û'Acadimie fait des vaiat' 
four que votre projet cUtfBKtHtkre ticitmiotn 
^.Février tj^jj 



l'AtiidAme des Bdln^ïiettfês de itfeffdllrï 

T' Académie à m votre Mémoire avec un vrai 
^ plaifir. Tout ce qui efi ami de l'humanité ne 
fetit qu'applaudir à vos vues , ^ fouhaittr 
ardemment que rautoriié les change en loix, 
yotis avés trouvé avec atie aneniioiiqui ne peut 
être ajfez louée tous les moyens qui laprudeiicë 
humaine cji capable d'inventer potir prévenir ua 
malheur dont V imagination ne peut joiitenit 
tidée. iS. Mars 1747. 



L'Académie des Beaâx Arts de Lion. 

"fjOus louons votre xtïepoftr la conÇervatioa 
■' * du genre humaèis. Il faut de tenu en terni 
étsferfcmn au^ imtUigenttt pu vous pouif, 
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'4étïuîre det préjuges qui ta pmt towoutt 
trop earacints, Votrt Mémoire donne det 
Moyens pour prévenir le mal que vous tombât* 
tés, m attendant qut te Roftnfifffimtriglf 



L'Académie Royale d'Angers, 

f \ dupés de louiçe qui tend hrutiliié puhît-'i 
^ que , i'Académit (Il entrée dans ras f«ft 
avec h plus vifdéfn d\-n voir bicniêt k fuaès. 
Les rnifoin dont vous appuyés vone feiirimenty 
les exemples que vous eues, doivent toucher ^ 
tjfraier même , ceux qui auroieut kéjité a àp-^ 
flaudir Jtmmr mas à la fageffi det reglet que 
vous adiUées Uenvie de procurer Itiitn dt nut 
)u hommes. Le ij Tain 1747. 



L'Académie de» Sciences de Dijon, 

X^ST d'avis que jiVexétmion d'un pareil Ré" 
glement pouvait (tre uniforme par rapport 
mx lieux , aux différens clirmtis du Royaumct 
& aux différens genres de maladies qui iondui' 
jrnt U] hommes aa tombeau T ce ferait ;m«nwv 
ment par tes moyens que le fieur Bruhier ex-' 
flique dans fon Mémoire & que les réflexiom' 
. qiésl a fàites à ce fujti iniértjfènt égahmem la 
fiigtfft du MiniJIere, ^ la confervation det 
pariicttlieit. ^ de ce qu'on a quelquefois 
fafpellf à la vit det perfonnes , fant qu'il em 
fou ritn arrivt ia pr^udiciaitt ait fuNie^ 
i Jtaiime t^imjitoa ut^tm potin tre^ dt- 
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ifficmtttotapoéir confiartr la mort ^ . w ^ guainjt_ 
mru feule txpéritnct temée avetjuccès devrait 
ttruporter Jurtem oh te» n'auroiipas réujji. ^ 



L'Aadânie des Beltes'-Léïtres de 
Montauban. 

/^JV ne peut t/u'opplaudir aux Joâu^ettmiui 
jà^ VMM iomnit Mur prevtttir wif 
mMSèiir qui ~fmi' àomc r|f Oflftv/ Bien plut 
■fimvent quo»k» pu (tu apperfevoir par Ufrt-' 
t^iUttioH dit enterremeia & emeaumtmiia 
dpHt vot fûÊtx riAexionx nous gar/Mthont 
tav^nir. Uefi ajfurément âf P'ntt'rSLdt toag ^ 
ie^fommetqM le fitauduPr/nct &TautoTiti 
publique confirment rmilitt de vot enj'tignt-*^ 
mens, que^humanhé fevoytconrttiMtpme 
la force dei loix à devenir plus attentive fia^ II' 

Îttilduplut affreux aecideat quipui^é^^t/ 
tndtart. iS ilitiJf f ^47, 



£a Faculté dèlÛCédeciae de Bonrgcs. 

^ E M/moire que vont noai ave't envoyé tft 
. trop judicieuftment écrit t tr les faits trtp 
bien circon^ancits , pour qu'il ne procure pat 
t effet que t Oit a liea d'en attendre, t^ousyavc's' 
tout prévu avec tant de jufleffe & de précifion 
qtiil ne laijfe rien à déjirer .-. . Nous ne trou- 
vons aucun inconvénient à ceq>u votre frojte 
Joftexe'etttétfi'noutnout^^mungranâptai- 
fit de toneùurir pour y tefiir ta main , lorfyue" 
fiMajeJlfy awradamfhjbrme'muvoutjfiu^ 
pâitif. Joit 1742* 
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f/Académie des Sciences & fi^es-Lettrey 

de Rouen. 

XTOus rtgardons U projet dt riglmemt^ 
/ voui propo/éf comme trop fage trop ior 
tértffani horir la vie det hommts , fur douter 
çucjà Majefti ne l'érigé pat tn loi .,.,Çe fera 
le Jeat moyen de vaincre les préjuzti , & dt 
maire à profit vot fçavantes réfltuions. Lcf 
IttfpeSiurt dont vous dtmandés réttAliJimtm 
firantSmu nice^ti indi^nfâtlt, xx sifttm^ 
bre 1747. 



L'Académie Ltttifnbv d^rleans> 

T/Oire lyfifme nous était tonna, & mut avons 
r applaudi att zétt que vous faites parmre 
fMir fetahlijfemetil tfun règlement d'autant 
plus raifonnahle &plus fage qUfl neçkargf les 
particuliers ^aucu.;e àépenfr,-*r qu'il peut fairt 
é-jiicr une iiifinilé de malheurs aufquels il n'efi 
paspojpMe d apporter duremedefans établir le 
JLcgKiitent que vous propofés. Ondoitméitf 
Itre&rt étonné qvfun pareil réglémtat n'ait 
fis e/i eg uf^e -thez tout les peuples policét 
lins antieiii jiie igoderHV. g ÙSoère i^^-j. 



F^ctiltj de Médedoe de Qiffn. 

fjOirt Falttltéftra toujours très-foumife ^ 
f ' irit-atttniivi à f extension des Rïglrmrhs 
'éf des Ordres^ lui pitndront dt Gourt 
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^fîe eH dt plus très-port e à puhlkr & à fakf 
H'alokr tout le prix tr loat le mérite de vos obr. 
fcrvations, tr àe voire zéit. Le zj, OHoèrii 



. FaïuUé de Médednc de Stratbourg. 

OPtamus ut falutaria , totique gencri hu- 
mano hatid parum proRitura confilia . . . 
AugiiftiiïSraiini Hegem noftriim co permove- 
veant , iit niandato regiii autoritate munira 
dctrimento ex prxcipjti niniis corporum hu- 
nianoruni pro vita dcfunftis reputatorum fe- 
pahiira fiibinde eoafcentc obcx ponatur... 
Hinc palam efi^ arbitramur utilem omnino 
fore Ic;îem davimofo hiuc , aliifquc abuftbus 

auorum iii libcUo memoriali menrio fit » mo-. 
um polituram- 5. Novetnbris 1747. 



La Société Royale des Sciences de 

Montpellier. 

ZA Compagnie a jugé qu'il ferait à fouhkK 
ler que h règlement pro;'ofé par M. Bra- 
hierfit aum ifc ; qu'on évneron p.n la ks in~ 
convauem trop fi'ntjîes des aiurrcnns & em-, 
baumtmens précipités. 11^ Novembre 1747. 



La Fscolté de M^deciae de Poitiers. 

T/X)ire Mémoire fournit mn grand nomkre 
dexemptes denterrement prétipitis . eS» 
fait iioir que tels & telt répatii mortt ae N- 
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fa'mpu réellment ; ce qui nous fait ttg^ritt 
un règlement général à ce fujet , & à i'égvrd 
(la embaumcmins,comme uni ckofe Suite nicsf» 
fui indifpenfabli , on diumins d'une fort gran^ 
ét Hidiic. 19 Novembre 1747. 

' La Faculté de Médecine de Bcf^nçon. 

/Li crojrent que rien lîcfl plus fage qu'un tel 
Reglemem. La religion, la char né , & 
( humanité i It réclament; tout lemondeytfi 
tittéTt0f îir fi^tfi bitntxécutf y anpoarr* 
ami^Kittt^ttkariUpiitmiut mortt d'ém 
ht 'matittirtu/it'viîlimtt d'une trop grauSt 
ftififitationÀ les mttrrtr. j x Déttmbre 1 7^7, 

s L'AçadtfmiedeçSdeKwdeBrriersp 

T EHiirede votn Mémoire ayant été faite . . , 
cil convint'. uMn/tnement que âentener 

pi-i-.f iiamentétoitvn abus très condamnable , 
'€fue te nrrne preffyit de viDgi-qn.ih'i heures 
étm ,nfu{f,lam daasbia, du nas , & Ré- 
gUme.n la dej/m pounor, . n . n v^-uiile 
a la Socitie ,jans compter quelque î las papicu^ 
fiers, ohil paroiidrt d'une BéçeJ}lté mdiJ^tH^ 
JiUt.'^ Jvrif f-j^S* 

I,'Acid6nie Françoife. 

' J Gimi M. IJkbé du Refnel de me dlff 
•*r aa'elîtmt rtmtrciûttA" ne pouvait qu'àp- 
flauâirt à itton zelc, ^ ftirt des vgutx pouf 
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X'àGOfyoifi des Sciences & Bdles-LetUf» 

de Lion. 

F Ont Ouvrage tffl fi mtrtfantpour lepU' 
ttitt Ittavdntagts jk' tien peur retirer Jî 
MTMMf ( eut nojit pe pouvons jwf vout txhpr~ 
ttr à lui fiirt fart de vin luuveikt dicoù^' 
Hi. XQ mn 1748. 



La Faculté dç Médecine de Montpellier. 

Près avoir exiiminé le Mémoire .. . Nom 
rfiimons que h Règlement quil pfopoji 
eji avantageux au public, ij Juillit 1748, 



La Sociiétt Littéraire d'Amiens. 

y^LLK (fi tris ferfuadét de futilité qui 
fil réfiUttroitduRtgletneBtmevoutpropoJi't» 
■fi- rie» ne lui fgrobplm tmfmmt, vfon 
four ^itlé vit dts komimt. i6 JuiUet 1 7^* 



LaFunlQf de M^dedne de Wnin^ 
Jloydç de H?lle. 

yjOusttvons trouvé que les propojttîont qui 
y font faites, de même que les raifant fur 
lefqutlles elles font ap^yées , font touiefpar- 
ftitmeHt coiiformet a laraifon ir ^ Fexpe- 
rienft , ^ tpit fm to^ffmtnt il'ftroit égale- 
ment 
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f^$m âvotr Itutpbim tgit,-ix AoSt 1 74S. 



L'AcadâoIe AeA BéHés-Letues de 
ViUefhuKhe. 

TES fintimem fhumamtè qui vous animtnt 
foin ircs loimbUs , & les exctnplci irop 
ficquciu de: malheurs que vous dsjhts prévt- 
Hirfemblent devoir l'emporter fur toute autte 



L'Académie Royale dé Cliirargie. 
Extrait auHapport. 

J^OuîcroioHs iTès-ava)itageux au fuhlU qat 
[on Règlement puijft être txécHti dans ht 
Hêt principaux qui noUs allant rapporter.- 
Ltt maladif i fopttrtufer.:^ 1». Ltsafféc- 
tioHs kyfitriauts . . .- j". La juffûCdtioH , dé 
■gutique caufi qu'elle provienne . . » Ltt app». 
TtHcei de la" ntort dans les enfant qui ■viennent 
^u monde, dont MM. Puzos , Bourgeois-, 
Jart^c ont fauvé un grand nombre . .. Enfin 
^ans toutci fyncopes ir défaillances fubites fur- 
venues fansétrepréeédées de maladies , ^ dans 
toutes let apparences de mort fubite. Il noue 
faroitroit important quonne s'enrapportât patf 
eommt on ne fait que trop fouveit , aux lumif 
res à- à la décifton d'une garde ou d'un damef- 
tiqut,-^inefont& ne peuvent (tre en état ifn» 
fitger... Iln'efipaidipeitedefe déterminer à 
fontr mJ^tmat^wrMpfur mOuvu^t i 
D 



t70 

futiliti qut te Pahlic euptxtrnirer htm. 

tirera fans doua le fitfi^^fAppr^mim 
de rÂtadimie, 

Levure fùtt dt ce Rapport TAmAemit, qui 
Mdapu-ltpreglesefinriellts de-cOr.Auiie qui f 
faitt propajeet , apenféde mime fur l'ex-.rcme 
imfiortaïKi daprojti de rAuuur du Mémoirt, 
> Oa&bt 174«*. 



La Famlïé de Médecine do- Parisi- 

jtjOusfoumgnéi, DoSeuri Regens dtlaFa^ 
utiréde Mideciae de Paris r & nommét 



far ladite Fticttlcé pout examiner le Livre dt 
M. BTuhier D. M. intitulé DiiTertation &c. 
flr endirenatrefeniiment; nous avons jt^é^Ht 
et Livre tel qu'il efi réformé dans la prèfeHtw 
tdiiion ep Suae exifême importaattpaar tt 
faim du public , ^ que V Auteur injtpe avec 
ta: fan fur les funtjles kf trop fiéqueas- inconve- 
nicns qui fuivtnt les enterrement précipiter 
Fait à Paris le rç Oiîohre 1 74.8. Signé Winp. 
tow y Falconet • Procope Càlaniajor > 
Baude de la Cloix., Perfon. 

rApproiation de MM, Winjlovvp 
Procope , Falcotiet , Cafamaptr , Boude d* 
la Cloix r Perfon , DoBairs IL«tni de U 
Fatalié de MéMimi anTmve^H i* Pmi$^ 
Commijfairtt mommit pour tXMmiiur le Livrt 

«N( < font tim H^kaxàùti liu Hiicqninidc 
«esSi0te(.de bMort&c./(C9i!/cai|«ir/« 
FaaUit au ledit- Livrt fiit imprim. Fait 
«M Efoladejlfidc€iiudePafUleiiOaokf€ 
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Jugement de M- Helvetius, Conlïiller 
d'Etal , premier Médecin de la Heine, 

**f £ fottjpgné Conftilltr ^Em,pTtmitT JWA 
•J dtctHoela Rtint, lafptRtur ^«fraj dit 
KSùiiauM, DaCiturkégtm deioTittiiMA 
'Medtcitit èt PdTÏtji & ar f Académie RoyiA 
iti Seitn&i , mtipt à touî ceux qu'il appaf^ 
"tStndra qttt le Régltmtnt proPoft par JVt. Brit' 
•èfer D'oaiur en Mtdeeint , ejl très avittitagtâx 

e' utile au publie, &.que tout doit eng^r 
I Mi^ifiratt à tw^eha qu'on n'einene fi 
fromfiiemtm / & faut svoiriiin fait tMumntr 
fiUptffmu jiillewtm itmtr: tn fiide 
fÊtiJë$BguéUfrifi»tm^tgt, Domf^ 

MehretioA 

■ CUr h rapport dtt fiàttmt vamt thit, & 
i«m ttk fi^tft ktvéntdt U em^ipik 
■mmntm ummm*mtMi qu* lu pTuataitm em 

'kimâUditu^fiiu Lt xylftvtaikt rj^t^ 



Jaffemetlt de M. OUmneftl, Ëoriè 
d'Etat, pKmimUâedadaBoy^ 
•JjOm Omftintr ^Em Brdiutùn, fnrnkr 
■ Médceiu du Rei,4iprit avoir lé avec a^ 
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tûh DifTertation fur l'incertitude des Signa 
de la Mort , & l'abus des Knterremenî 8c' 
Émbaumemcns pn^cipit^s, &fati Mémoire 
fiir la n^ccfCt^ d'un K^glement général aS' 
(îijet defEoterrenlens, & Embauinemenï »■ 
avons jugéqt^il rjl de Cutilhc publique dèdif- 
fktritt eatmemens jufqit'à a qu'on foitbie^- 
ionvaitttu qut ùt totps rcputit marts U JaMf 
fitltemtnt fjoif tn fi fixvani dts moyitttprâ;' 
pe/it par tÀMieur , m ptr tels autres qsst Ir 
wuvtrMemiuji^traitTe les prus «onvru^/if- 
fuivmtia^piriarstiitfttlumiats. A Vâ' 



AppiObatim' du CenTcur Ropl. 

■^'AF li par ordre de Manfeigneur le Ckant 
J cellhf la féconde édition du Traite de lia» 
tertitude des Signes de la Mors , par M. Bruj^ 
AitT , Datitur en Médeeiae , dons la preateft- 
m^oit été reçue firvorablemeat du puilic. , 

Les correSiionstfles additions que tAutiar 
yafaiseidansteile-citne/eroentggànuilnpliir 
•tes preuves de la matière importante qtfil tral' 
te , pour prévenir les funejîes abus des enterre» 
mens précipités. Les recherches qu'il a faites 
dans cet Ouvrage font infinies , ^ fomele nt 
geut qu'être applaudi, a autant pUts que le biejt 
public eft lit Jail objet qu'il s'eflpropoje. FaisÀt 
faiita î| ï^vmère 1748. • 
SoVER^> Médedn or^n^è duRoI<- 

■ '■ T 

%c PHvilége e(l à la fin de la D'ifntathafif 
Flnartiuidr deijîgncs de laMort,- 
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DISSERTATION . 

Snr dncertmde des Signes de U Aim,& 
Tabiis des Fmcrremeiis En.bnumemtfa 

p-^écip:!.-! , jh!>- A'{. I' R u il I î p, , DoSeitr 
m AU L ci,:s . deux vvlimc, in- 1 2. 

A PARIS, 
Chez De B u R H l'aîné , Libraire, Qiiay dtt 
Aiigiiftins , à l'image de S- Paul. 
let dtnx vilames rtl'iéi Ç. livns, 
Lt hlémclTt Ijroihi ii.Jfls, 

T£i. dl le titre d'un Ouvrage dont le plnv 
hurajcable Critique dp nos joins ( l'Abbé 
Desfbntaînci -) a dit. qu'il denoit y avoir ttO 
exemplaire daiM toutes ^«s maUbiu. L'on M 
trouTera pat l'exprelCun trop fone , lî l'on 
hàt atwation qu'il combat un abus des plue 
univcifels , & des plus dangereux au genre 
humain , foit qu'on l'envirage du coté de la 
rdigion ou du côte du phylique ; abus qu'il 
e(t d'autant plus intetrefidnt de faite connoitte 
<]iie Ton niicîennctc le rend en quelque (ôrte 
rcîiieâ.iMe , & que bien des gens , qui n'ont • 

- point fiitriilimoiit approfondi h matjere^cioîent 
la religion, le bon fcns, 3c même l'humanîti, 

- ïotfreoiEs à le foûtunir. 

Cependant la Icifiure de cet Ouvmge dé' 
montie par lUieîn&nitc d'exemples, cjui icnion- 
teu d» fiéde en fî^ck bien au- de Id ic i'Ere 
il que' de tous tcmslcs apparences da 
ttea ont itupcfé , mcine jit;nd.\iit un iiom- 
aofidsiable de jours ; ce qui a f<ilt que des 
t£!eqi emeti^^s viriiriws,Goiivi!e ^ 
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b vû à TouTeitiire ia leurs tombeaux , heareOy 
fetnent faite quelquefois airez à unis pour tap- 
pellcrle prétendu motcà la vie. L'Auteur, pcr- 
ftudi t]ue les objets Fout d'autant plus d'impicf. 
lion qu'ils Ibiit moins éJoigncs,s'ai tache fur tout 
àiiiultipiierltseïeuiples modernes, & il en raj>- 
|»ofte plus d'un cent depuis un fiedc , nombre 
bd'il lèrotc encore en hat tfaugmeçnerjnr IcB 
dé<;ouverres qu'il ^ Aites depnîcl'iniprelâoa nlo 
Ion ouvrage ; & combien d'autres (gii[ & lêroni 
toujours inconnus ! 

Cumme line infiniré de periônncs ne font 
point à portée délire les journaux , qui tous ont 
j>arlé de cet Ouvrage avec éloge , on a cru que 
leur intérêt & celui de l,i focicté dciuandoiunt 
qu'on en donnât une 

teSifipiwwices de 
plus coinmuiicinent dans la liijliK 

bénloTrhagks; Elle; 'mut l'dkt ïdiid , Je la 
vapeur du charbon , & it^i liquusir.-- qLÙ ftrmjn- 
tcnt, de la foudre, des eïhalailons mortelles, 
de l'apoplexie , de ré[uk'pfie, àn la cat^deplîc , 
derec(Ur<È,deraffeaion hyfterique ou hypo- 
cliondriiiqne connue dans le monde fous la 
nom de Vi^eiirs , ( ce qui rend cet Ouvrage 
particulièrement interreflant pour les perlbnufia 
du fexe ) des maladies comagieules , comme U 
peflci .ia petite vérole, &c. de la fy(icopC)de 
la létturjgie ,: des paflions de l'ame , &c M. 
Bruhier entre dans un ^rand détail fut chacune 
dé cet oîcconttances ; il indique les fignes aux- 
quels on peut diltinguer les apparences de la 
mort delà réab'tt; 6; «nie^gne tous les feeours 

peut faire, dans les diifétens i;as ; tprciiveî qviî 
font cuiiiiniinément dus fecours contre l'acci- 
daut qui imite la mort. S'il le fait en Médecin , 
c'elï toiïjours en (Omettant à la portée de tous- 
ccun qui font en état de lire avec rcHe«ion ; car, 
^D^ ouriage.inteif^'Mit ^"us ltshf>tamn»n^tr.- 
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tlcuUer , il a voulu quH n'y fen en àuéuB na' 

piir l'entendre. 

Un des aniclcï des plus iinporians cft ce-' 
lui i^ui traite des fecouts ()n'on peut .donnrt 
aux enfans ([ui paroiflent morts en naif&nt; 
St l'on fe convaincra qu'il y en a beaucoup qui 
pourrottnt lecevoù la ^ce du Bnptéme , !c' 
même donner des Injets i la (ûdài , lî l'on na 
n^Ugeoît d« tenappeller à la vîe par des moyens ^ 
cxtréitienient fimples quti l'Auteur tndiijue II' 
&icvotruiflî la n£cefiité de l'opération CéCi'' 
tienne loffquelei femmes ineurent enceîntes,& 
comment !1 bia traiter les corps pour empêcher 
une mort apparente de devenir réelle ; atiicie 
d'autant plus interreFant qu'il y a dnns le monde. 
Se fur-taut dans les maifons religieufts, unt iii.i- 
nîté de pratiques oui font riellemencnieurttiLTkrs. 

Cet Ouvrage en donc néce^rc à tous les Mé- 
decins , ChirutgietiB, Sa^s-iémmes, Supilrieurs 
de CommunauMs ; à ceux qui ont loin des Uâ- 
pitat»; Itous les Curés, (ur-toiit Ae la cam< 
pagne , qui font fouvent obligés de hire là Mé-, 
deone dans leiin Paraïlies ; aux Ma^&rats qui 
y apprendront les précaudont avec lefquellû ' 
on noit procéder aux vifîtes Bc aux ouvertii- ' 
rcs juridiques, & les fignes sufqucit on peut ', 
connditre li les enfans ont rëfpiié ; en gênerai 
â toutes les perfonnes qui ont de la religion Se ' 
desfêntimens , lefquelles feroient fans doute au • 
deferpoir fi elles lôup^on noient feulement qu'un 
de leurs proches , de leurs amis , ou même linc 
pcrfonne indifférente , a été enterrée rivante , 
loifqu'elles auroieiit pu provenir ce malheur, 

11 eft aile de concerott que les difcunîons 
où i'Auteut a été obligé d'entrer fourni/Tent 
iiifèment la matière de deux volumes. Aioû- 
tons qu'indépendcmment des hiftoïres muJti-. 
pliées qu'il a été oblige de rapporter , fi: qui 
égayentfonfiijet, deiui-même a&z trlAe, on 
trouvera dans l'ouvrage des remarques amufan- 
«• 4k -cumhAb ùu Tuftaire iEiniréUe.ielvi3r*--~ 
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ment an fujet , & des recherches fur les cÉrfr 

niotiies funèbres ilcs Anciens, qui fêronr neuvw 
pour la meilleure partie des Lefteiirs, & defquel- 
les il réfiihe que les Juifs , les Grecs , ici Ro- 
miins, Ô£ même les premiers Chrétiens ,écoient 
beaucoup plus citconfpeâs qus uous [clacive- 
ment à la fepulture. 

Comme il 7 a bien d«s pcrfônoes à qui, par 
In nature de leurs occupacioas , les bornes étroi- 
tes de leurs forcuiKS, ou bien par une foIbleHà 
r^ttirclle qui les empéch» de fixerpendant iong- 
tems leurs regards Tur ce qui relTcmble à la 
mort, à qui, on le répète, h leflure de la 
Dillertatron pourroît ne pas convenir, ou trou'- 
vera chez le même Libraire le Mémoire que 
l'Auteur a eu l'honneur de prélèntet au Roy 
fur la néctjfitii'uit RegUmni générai a» fiijrt det 
Entenemerjt Qt eatJumeBuni. 
On ne doit point s'attendre à trouverdans cette 
Brochure tout ce que renferme la DilTertation , 
raaîsily aadèzde raitbns & de faits pour éiabhr 
la vérité qui fait l'objet de tout l'Ouvrage , une 
Indication des fecours te épreuves qu'on peut 
employer contre les apparences de la niort , & 
la manière de traiter le* corps de forte nue les 
apparences ne fc changent pas en réalité. 

Afin qu'on ne s'imagine pas que l'idée avan- 
tageufc qu'on donne de tout l'Ouvrage eft diâée 
pir l'intertc , on peut confultcr ce qu'en difênc 
liiE divers Ouvrages périodiques de France. 
Journal des Sçavans , Décembre 1 7< 1 1 Mars 
Oâo'ore 17 + St Janvier 17+7. lourn:U de Tré- 
voux, Février n\} , juin Se Décembre !74î » 
Août i74.<. Journal d» Verdun , Décembre 
IT41 & Septembre 174;. Mercure de France > 
Novembre 1741-. Obfetvaiions lût les Ecrits mo- 
dernes tom. xxxi. Il en eft encore patié dans plu- 
fieurs autres endroits du Journal de Verdun , du 
Mïrcate de France , & dans la continuation des 
Ojf^rvatLons fur les Ecrits modernes qui a par^ 
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